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RIVALITÉ ÉCONOMIQUE
A ses douleurs et à ses misères, la

guerre n'apportait que quelques légè¬
res compensations, mais appréciées des

y bénéficiaires; elle permettait aux ci¬
toyens sous .es armes de boire du pi¬
nard à bon compte, aux niercantis de
faire fortune, à tous les alliés de vivre
en excellents ternies et de se faire de
mutuelles concessions.

Depuis que la paix règne sur le mon¬
de, les choses orn quelquç peu chan¬
gé. En particulier entre les alliés, les
conflits d'intérêt ont surgi. Au risque
de la déchirer, chacun tire à soi la cou¬

verture et cela ne va pas toujours sans
récriminations ni grincements de
dents.
Lntre John Bull et Jonathan, par

exempte, les apports sont en ce mo¬
ment assez fâcheusement tendus. Le
second reproche au premier d'avoir
un peu cavalièrement mis la main sur
les pétioles de Mésopotamie et de ne
point lui en avoir réservé la plus pe¬
tite part.
Une note très ferme dans ie ton et

dans les conctusions vient de rappeler
au Fcreiug office que les Etats-Unis
entendent que « les territoires aliénés
du fait de laquer'"a soient administrésT de manière à issurer un traitement
égal a,u commerce de toutes les na-
ti ns ». « C'est un point de la plus hau¬
te importance pour la paix future du
monde » ajoute un commentaire offi¬
cieux et une partie de la presse d'ou¬
tre-Atlantique "enchérit : « Il est évi¬
dent qu'un gouffre énorme sépare les
Etats-Unis de l'Angleterre et que ce
gouflre ne pourra être comble en dé¬
bitant de simples compliments... Le
fait que la Grande Bretagne ne nous a
pas encore rembourse sa dette,- alors
qu'elle dépense des millions de dollars
pour ses armements, ne contribuera
certainement pas au maintien de re¬
lations amicales entre la G. r.ndé Bre¬
tagne et les Etats-Unis, relations qui
sont maintenant la clé de voûte de la
paix mondiale. »
Il est non moins évident pour le

spectateur impartial que l'allusion qui
se retrouve et dan* le communiqué of¬
ficieux et dans l'article du « Washing¬
ton Post » aux répercussions éventuel¬
les des solutions à intervenir sur la
paix du monde, montre toute l'inipor--
tance qu on attache outre-Atlantique

'S à obtenir sur le point en litige, la ques¬
tion des mandats, une solution contor-
me à la thèse et aux intérêts améri¬
cains.

En fait, les rtats-Un's entendent em¬
pêcher l'Angleterre d'arriver à l'hégé¬
monie mondiale du pétrole. Ils ru veu¬
lent pas qu'après la lictature écono¬
mique que, grâce à son quasi-mono¬
pole du commerce des charbons de
soute, Albion a fa11 régner sut le mon¬
de, celle-ci acquière maintenant le con¬
trôle du ravitaillemeni en essences et
en huiles lourdes en exploitant à son
profit tous les gisements du précieux
liquide prospectés dans les territoires
autrefois ennemis, conquis grâce à l'ef¬
fort de tous et dont èile prétend cepen-
ùant conserver la plus grosse part.
Le monde des affaires était déjà in-

jrjuiet outre-Atlantique de voir avec
(quelle rapidité et quel succès le grou¬
pe de sir Marcus Samuel était parvenu
u s'a|surer ur.ô position qui lui per¬
mettait de concurrencer la toute-puis¬
sante Standard Oit. Alors qu'il y a
jquinze ans, celle-ci était la grande"ré¬
gulatrice du marché mondial du com¬
bustible liquide, un rival formidable

i se dressait et venait lutter avec elle
(jusque sur le territoire américain.

Le contrôle des riches gisements de
la vallée du Tigre allai! donner défini¬
tivement à l'Angleterre le moyen de
conquérir à peu près certainement l'hé¬
gémonie du pétrole. Les Etats-Unis
mettent leur véto.

r On ne saurait préjuger des solutions
à intervenir, mais qu'elles soient ou
non conformes aux desiderata de
Washington, elles seront grosses de
conséquences pour l'avenir économi¬
que de toutes les nations.
Le pétrole et ses dérivés apparais¬

sent, en effet, de plus en plus connue
devant jouer à brève échéance un rôle
au moins égal à celui de la houille.
Personne n'ignore que l'essence est

l'aliment de la quasi totalité des mo¬
teurs pour les transports routiers et
aériens.
Côte a côte, 1 importance du mazout

glanait tous les jours. Celui-ci tend dé
plus en plus, par les commodités et
les économies de tous ordres qu'il as¬
sure, à se substituer au charbon dans
la chauffe des navires Au 1er septem¬
bre derrtier, sur 2,243 bâtiments à va¬
peur inscrits sur les registres de la
llotte commerciale américaine, 1,250
brûlaient de l'huile et 993 seulement
du charbon.
En Angleterre,'patrie de la houille,

l'évolution, sans être aussi marquée,
s'accentue rapidement. On peut poser
en principe qu'en dehors de quelques
cas exceptionnels, tous les navires de
grande navigation en construction sont
aménagés pour 'a chauffe au mazout.
L'utilisation de plus en plus étendue

des Diéseï à grosse puissance ouvre
enfin des perspectives illimitées aux
producteurs de pétrole. Des bàtimènts
de 8 à 10,000 tonnes de registre brut,
et munis de moteurs de ce 'ype, dé¬
veloppant au total 5,000 à 6,000 che¬
vaux, sont déjà en service Leur ex¬
ploitation a donné des résultats si inté¬
ressants que, plusieurs maisons d'ar¬
mement britanniques et Scandinaves
n'ont pas hésité à renoncer à 'a vapeur
pour leurs unités futures. Ici, le pétro¬
le n est plus un succédané au charbon;
il est utilisé avec son rendement maxi¬
mum. Il apparaît dt plus en plus com¬
me la source d'énergie à laquelle ap¬
partient l'avenir pour la propulsion
des navires.

On voit par là q.uel formidable con¬
flit d'intérêts représente la rivalité an¬
glo-américaine pour l'hégémonie du
pétrole. Au fond, c'est la maîtrise éco¬
nomique du monde, par le contrôle des
moyens de transport autres que les
chemins de fer, que se disputent les
deux grands peuples anglo-saxons.
Devant cette situation et l'incertitu¬

de quelle implique pour l'avenir, il
semble que l'intérêt de la France soit
d adopter une attitude de neu'ralité e.\-
pec tante.
Attendre et voir venir, ne s'inféoder

à personne, sont les deux conditions
auxquelles nous parv endrons à nous
affranchir de la dime vérit. blerrïënt ex¬
cessive que nous payons actuellement
à nos fournisseurs de combustible.
Laissons jouer la concurrence. C'est
encore le meilleur moyen de faire tom¬
ber les cours.

Entre temps, prospectons notre sous-
sol et celui de nos possessions lointai¬
nes. Nous avons le second empire co¬
lonial du monde. Il serait vraiment
paradoxal qu'en y cherchant bien, on
n'y trouvât point de .gisements du
précieux carburant.
Ceia ne veut pas dire, d'ailleurs, qu'il

y aura lieu de mettre tout de suite en
exploitation ceux qui pourront être re¬
pérés. A la veille de la crise générale de
surproduction qui attend l'industrie
des pétroles comme toutes les autres,
l'heure serait mal enoisie. Mais cela
nous permettra, tout au moins, d'être
fixés sur nos possibilités d'avenir et,
lorsque l'équilibre économique sera
rétabli, d'entrer à notre toui dans le
jeu en pleine connaissance dé tous les
atouts dont nous pourrons alors dispo¬
ser.

A. BOURBON.

LES TROUBLES D'IRLANDE

UNE NUIT DE TERREUR A CORK
La ville a été incendiée par représailles

Le terrible feu des représailles continue
en Irlande. Car il semble bien, en effet,
que les incendies qui viennent Je ravager
la ville de Cork soient l'œuvre de policiers
exaspérés par les continuelles embuscades
tendues par lés sinn-feiners aux forces
de ta Couronne.
Quoi qu'il en voit, l'incendie qui a éclaté

d Cork dans la nuit du II au 12 décembre,
â été effroyable. Le centre de la ville n'est
plus qu'un amas de décombres; les bâti¬
ments municipaux, ta bibliothèque et de
nombreuses maisons particulières ont été
la proie des flammes. Toute la nuit, la fu¬
sillade a a'ipité accompagnée d'explosions
de grenades; la panique régne naturelle¬
ment dans la ville où l'on compte plusieurs
morts et de nombreux blessés.

Au point de vue économique, les rava¬
ges sont énormes; de nombreuses maisons
de commerce ont été incendiées, plus de
2,000 personnes vont être réduites au chô¬
mage, et certains journaux londoniens es¬
timent les dcgdts dépassant sept millions
de livres sterling.
L'incendie et le pillage de Cork vont na¬

turellement exaspérer ies Irlandais, et Ton
peut se demander si les pourparlers labo¬
rieusement entamés ces jours-ci vont pou¬
voir se poursuivre. Comment le gouverne¬
ment britannique arrivCra-t-il à réprimer
à la fois les attentats sinn-feiners et les
représailles qu'ils entraînent, cl reiaulir
enfin Tordre en Irlande ? C'est là une ques¬
tion plus facile à poier qu'à résoudre-,

■» » ■

Londres, 13 décembre. — C'est en repré-
■sàïues'ûe i eiuuuscaue temluê uua Quatorze
« biacK anu tans » a Coik meme, a côte îles
casernes, embuscade uaiis laquelle un pu-
iicier lut tué et les treize autres grave¬
ment blesses, que les lorces d'ordre ont ,:i-
cendie. ra ville de CorK. L alternat a été
commis samedi,, a sept iieures nente du
matin. Le suit même, a dix heures, mo¬
ment du couvre-leu, après lequel nul n'a le
droit de circuler dans ies rues, les « niack
and tans a quittèrent igurs case.nés. Altérés,
de vengeance par Patientai uont avaient été
victimes leurs camaraues, ns se iér"idi.ent
dans -les rues, tous les passants turent
maintenus en respect sous la menace du
revolver et touilles. Les tramways lurent
touillés, ies voc ageurs furent obligés de
dtreendre et .durent laisser visiter leurs,
poches. Ces mesures provoquèrent une vé¬
ritable panique parmi ta loule, qui prit ta
fuite I.es incendies commencere: ( a s'allu¬
mer de toutes parts. La terreur n'allait pas
sans cesser de régner dans la ville durarit
toute la nuit.
Lre « blaek and tans » paraissent s'être ser¬

vis de bombes pour mettre le feu aux bou¬
tiques. Dans plusieurs maisons, ies soldats
allèrent jusqu'à obliger les habitants à por¬
ter eux-mêmes Jours meubles dans la rue,
où ils furent arrosés de pétrole et allumés.
Dans Saint-Patricks street, l'r- des plus
importantes voies du centre de Cork, bien¬
tôt deux ou trois grands mag- ' s com¬
mencèrent à brûler Peu ti-pi" - ce furent
l'hôtel de ville et les imfripnb „ . munici¬
paux, élognés de cinq cents mètres, qui
flambèrent. En otoue temps, l'incendié
prit des proportions considère.Mes et ga
gna la bourse au grain, puis la . i' linthè
que offerte à la ville de Cork par M. Car¬
negie, le milliardaire américain " ' uelques
heures suffirent pour réduire et. cendres
ces magnifiques édifices. Cependant, après
avoir dévoré les magasins de Saint-Patricks
street, le feu avait atteint les immeubles
voisins, et bientôt deux ou trotë nûtés de
maisons n'étaient plus qu'un amas de dé¬
combres Vprs onze heures, C" donnait
l'impression d'un immense br- 'cv T es vas¬
tes magasins de draperies de MM. Grant
et Cie. le cinéma T.ee, tout rte Moment
construit: des pharmacies, "ne vin«taipo
d'autres boutiques de moindre importance
et d'habitations privées brûlaient un peu

partout et s'etfondraient, les unes après tes

autres-. Le bruit continuel des explosions
et les- coups de fusil des soldats succédè¬
rent pendant des heures. On imagine la
nuit de terreur que viennent de passer les
habitants de Cork- De nombreuses familles
habitaient aux étages supérieurs des mai¬
sons incendiées: la plupart d'entre elles ont
évidemment pu prendre la fuitp à temps;
néanmoins, on signale un certain nombre
de disparitions ; on espère que les nerson-
nes manouantes ont échappé à la mort Pt
se sont réfugiées chez des amis Ces repré¬
sailles n'ont fait qu'accroître la brune de la
population co-ntrp tes « blark and tans», qui
jusqu'à présent étaient seuls employés nonr
arrêter les passants, les fouiller, opérer des
perquisitions.
On rapporte ce fait tragique : vers deux

heures trente du trmtin. un groupe de « black
and t-an-s » s'est rendu dans une n, son ha¬
bitée par les frères Delanv T.'un d'eux .To-
sotph fut fusillé séance tenante, et son frè¬
re. atteint, de Plusieurs b~' "i lui ont
traversé l'abdomen et Pénalité, est dans un
état déc.ps»->éré T eur oncle, oui habitait
avec eux, n été érmlnment blessé Dimanche
matin à la cathédrale, l'évêrme d- Cork a
condamné en tp'mps «é'-p-ee les emhusca-
des tendues aux for"Ps de la en "--mue et a
averti ou» ceux oui y particlne-nierit à l'a¬
venir seraient frappés (f'p--eoTrmr-uir-qinn.
Hie- soû-, l'incendia m-e Pou crovait ctr
enyiccvit menaçait dp c'pinndrp poeni-p Des
détachements de uom<nj»rs 'le Dublin ont
été envm-éç nar tratu c-nécial au secours do
leurs copénuias do Çprk.

T,p tableau nré-euté nar les nrincinales
rues do Cor'- pet dos nlns efravants. "n
OfOriPr disait- a C'est S-pUt PTUpr t dans IpS
Flandres. dut-anf la "n»r»p, que j'ai vu
ffuptoue chose de somht nM r »

Une croc'amntieu e-*"fim>ste rte M. n-iffïth,
vice-"résp''o"t rte >a •-ér'uh"'-ue 'r'-«r«a!so

Londres, 13 décembre. — M. 'Griffith. dans
. une proclamation qu'il adresse de la pri¬
son do Mo.untioy au peuple irlandais, le
met e.) carde contre des dérltuations offi¬
cieuses de journaux anglais au sujet de la
paix -

» Le Dail Eireann. dit la. proclamation.-
n'acceptera aucune paix qui maintiendrait
le peunle irlandais sous le .joug étranger,
"t l'Irlande doit se préparer à souffrir da¬
vantage jusqu'au triomphe complet, »

MORT
DE M. EDMOND BLANC
Neuilly, 12 décembre. — M. Edmond Blanc,

membre du conseil supérieur des haras, an¬
cien député des Hautes-Pyrénées, est décédé.
M. Edmond Blanc, qui ava; soixante-

fcinq ans, était l'un des sportsmen français
qui ont, au cours de ces eiftq—uta derniè-
r s années, fait les -lus grands sacrifices
ï>our le développement de l'institution des
«ourses et l'amélioration de la race eheva-
Jine 11 était créateur et propriétaire dn eé-
gèbre haras de Jardy (Seine-et-Oise). d'où
Isont sortes d'innombrables gagnants. M.
Edmond Blanc a remporté sept fois te

y (Grand-Prix de Paris : en 1379, avec « Nu¬
bienne»; en 1891, avee « Clamart » ; en 1898,
Rvec « Rueil » ; en 1895, avec « Andrée »; ea
IS36. avec «Art eau»; en 1903, avee » Quo-
JUadis », et en 19o4, avec «*A!v». « Ajax b
était issu du fameux étalon « Flying- s
/que M. Edmond Blanc n'avait pas hésité à
b'sputer au roi c Angleterre Edouard VII, et
it' payer î 50,000 fr.

v C'est surtout grâce aux coureurs issus de
k Flying-Fox » que l'écurie Edmond Blanc
fut pendant longtemps la pri .cipale ga¬
gnante des grandes épreuves su. nos hip¬
podromes. Les chevaux de M. Edmond
Blanc avaient gagné quatre fois le Jockey-
Club ; avec «Clover», 1889; » Saxon », 1901;
«Ajax», 1904, et » DagoT », 1913.
Membre du Conseil supérieur des haras
it du Comité consultatif des courses au
ministère de l'intérieur, président de la
Chambre syndicale des éleveurs d.i chevaux
tle pur sang en France, M. Edmond Blanc
». été le conseiller écouté de tous les grands
Eomités : Société d'encouragement. Soc été
sportive d'encouragement etc. Peu lait
Ja guerre, M. Edmond Blanc avait consa-
eré, de 1914 à 1918. une grande partie de
£es revenus à entretenir sèul un hônital à
Po.u pour les blessés de la guerre. Il était
officier de la légion d'honneur.

Four l'adoption des communes dévastées
UN APPEL DE M. POINCARE

Paris, 12 décembre. — M. Raymond Poin-
c&ré, agissant en qualité de .président des
grandes Associations françaises pour l'essor
national, vient d'adresser aux présidents
îles comités départementaux de l'Union une
lettre dans laquelle, après avoir rappelé
l'œuvre entreprise pour venir en aide aux

indique les grandes 11-
d'adoption de communes

Âla Société desNations
LA QUESTION DES ARMEMENTS

Genève, 12 décembre, — La commission
militaire, navale et aérienne que le traité
de Versailles a créée auprès de la Société
des Nations vient de tenir une session à Ge¬
nève. La France y était représentée, on le
sait, par le général Fayolle et le général
IXimesntl et par l'amiral Lacaze.
Les délibérations ue cette commission ont

été et sont destinées â demeurer seprètes. On
sait seulement que l'objei des travaux de la
commission, & laquelle étaient représentées
les huit puissances qui ont des délégués au
conseil, était de préparer les voies et de don¬
ner des conseils techniques en vue d'une ré-
•duction éventuelle des armements. Nous
erovons savoir que la commission s'est mon¬
trée extrêmement prudente dans ses résolu¬
tions et ses conseils.
J^s avis se sont trouvés très divergents

«nire les pays représentés, et deux fois seu
lement sur dix l'unanimité a pu être acquise
au sein de la commission. On a unanime¬
ment approuvé les interventions qu'a faites
pendant la discussion le général Fayolle.
« Nous avons grandement apprécie, nous di¬
sait un représentant militaire étranger, la
lucidité et le bon sens du général Fayolle.
tl nous a parlé en soldat et traité en égaux.
Nous lui en sommes profondément recon¬
naissants.

M. TITTONI DEMISSIONNE
Rome 13 décembre. — M, Tittonî. chef

de la délégation italienne à l'AcsembUe de
Genève, a donné sa démission pour raisons
do santé.

LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
—$—

Les Alliés l'exigent
L'Allemagne, ergote

Berlin, 12 décembre. — L'ne note officieu¬
se lait connaître que la commission do
contrôle interalliée a répondu Lier à la no¬
te allemande du 9 décembre sur les gardes
Civiques. La commission refuse d'admettre
un régime-spécial pour les gardes civiques
en Frusse orientale et en Bavière. Elle de¬
mande de nouveau le desarmement et la
dissolution de toutes les organisations d'au-
toprotection et prie le gouvernement alle¬
mand de taire connaître dans le plus bref
délai les mesures qu'il compte prendre à
cet égard La note officieuse ajoute le com¬
mentaire suivant :

« La rapidité avec laquelle la réponse a
eu lieu permet de conclure que la commis¬
sion de contrôle a agi suivant d'anciennes
instructions. La note allemande ne peut en¬
core avoir été examinée dans les capitales
étrangères. En raison de l'importance vi¬
tale que/éette question présente pour l'Alle¬
magne, fl est absolument indispensable que
les gouvernements alliés s'en occupent
d'eux-mêmes sur la base des arguments in¬
voqués dans la note allemande; on d-oit es¬
pérer qu'ils tiendront eompte alors, de la
situation actuelle. Le gouvernement fera
entreprendre par ses ambassades des dé¬
marches dans ce sens ».

L'instruction militaire clandestine

Bruxelles, 12 décembre. — L' « Etoile bel¬
ge » publie un document qui montre avec
quel zèle et quel soin ies chefs militaires
allemands organisent leurs troupes. C'est
une note adressée nar le commandant '".'un
régiment d'infanterie de la Reichswehr aux
gradés sous ses ordres. (Usant que les chefs
subalternes ont reçu de leurs commandants
de compagnie les ordres détaillés pour
l'instruction. Il insiste particulièrement sur
la nécessité d'instruire tout homme aux
fonctions de cKef de sect'on: tes Mus in
teiligents à celles de commandant de com¬
pagnie. Chaque homme reçoit l'instruction
du signaleur mitrailleur-canonnier. Dans
ta îutuTe armée, chaque homme doit éven¬
tuellement être capable de remplacer ses
supérieurs

Les préparatifs allemands en vue
du plébiscite silésien

Breslau, 12 décembre — Le gouvernement
allemand poursuit activement ses prépara¬
tifs en vue d'obtenir er Haute-Silésie un
vote favorable à l'Allemagne Les deux cents
trains spéciaux créés pour amener les vo
tants passeront par la moyenne et la basse
Silésie. A ces deux cents trains s'en ajoute¬
ront quatre-vingts autres, qui seront exclu¬sivement affectes à la Silésie. Dans chaque
station silésienne fonctionnera un service
de ravitaillement et de santé. Toutes les éco
les ou. salles de Breslau sont converties en
cantonnements.

"* ———— - .i. »

Régions libérées, U indique les grandes li¬
gnes d'un projet d'adoption de communesdévastées, élaboré sous la direction du mi-V . - - —, ~ ^ ODUa XCL uu »

nistère des régions libérées. A sa lettre est
joint un tableau de répartition des commu-ï®'s T|i demandent à être adoptées entre«es soixante-seize départements indemnes.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 14 décembre 1920

Les projets militaires du gouvernement
Le Conseil supérieur da la guerre

les approuve à l'unanimité
Paris, 13 décembre. — Le Conseil supé¬

rieur de la guerre, qui avait déjà tenu une
longue séance samedi dernier, S'est réuni à
nouveau ce matin à l'Elysée, sous la prési¬
dence de M. Millerand. Le Conseil a ap¬
prouvé à l'unanimité l'ensemble du projet
de loi militaire tel qu'il a été arrêté par le
gouvernement au cours de la séance du
conseil des ministres du 16 novembre.

Le pétrole en France
Le Pu y, 13 décembre. — A la suite de

prospections rigoureusement scientifiques
opérées dans le s.ous-sol de la Haute-Loire,
région essentiellement volcanique, des gise¬
ments pétrolifères auraient été constatés
dans le bassin de la Dorne et aux environs
des lacs de Polignac et Saint-Paulien. Des
sondages vont commencer au-dessus du vil¬
lage de Nousto-ulet et sur le territoire do la
commune des Estreys.

L'AGITATION AUX INDES
La loi martiale a été proclamée

dans la province de Delhi
Calcutta, 13 décembre. — On sjgnale une

agiation inquiétante, suscitée par l'extré¬
miste hindou Gandi, à Delhi. Des corps de
volontaires organisés par cet agitateur dans

I le but d'empêcher toute collaboration des
indigènes au gouvernement du pays ont été
déclarés illégaux, et le représentant du
gouvernement de,l'Inde à Delhi a proclamé
la loi martiale pour six mois dans cette
province. De graves bagarres électorales
ont éclaté à Lah-ore, où la foule blessa sé¬
rieusement un membre du bureau de vote,
dont elle envahit la maison et fràppa de
nombreux électeurs.
De violentes bagarres ont éclaté a Ma¬

dras, à la suite du le -k-o.it prononcé --ar
une Compagnie de minotiers. Les ouvriers
congédiés s'assemblèrent autour de l'usine
et jetèrent des pierres sur les édifices La
police appelée sur les lieux, lès assaillants
redoublèrent de violence et blessèrent nlu-
siev-s agents. Des d tachements d '"arins,

: étant intervenus, recurent l'ordre de tirer
i sur les ouvriers. Vingt d'entre eux furent
I blessés, dont quinze durent être transport
J tés à l'hôpital.

L'incident de Fine
Les hostilités vont s'ouvrir

entre d'Ânnunzio et l'Italie
Rome, 12 décembre. — On mande de

Trieste au « Messaggero » que le général
Caviglia est parti pour Abbàzia, où il va
conférer avec le général Ferrari, comman¬
dant les troupes régulières qui entourent
la régence de Fiume. Le colonel Ponza a
eu avec M. Osme, -.représentant d'Annunzio
à Trieste, un important, erk'f'féticn' Lé «Mes¬
saggero» ajoute : « La ' possibilité d'un ac¬
cord pacifique semble désormais compro¬
mise. Le blocus terrestre et maritime com¬
mencerait incessamment à être appliqué. »

Des transfuges rejoignent d'Annunzio
Trios te 12 décembre. — Trois automobiles

blindées provenant d'Udine sont arrivées
hier à Fiume pour se mettre à la disposi¬
tion de d'Annunzio. Une centaine de cara¬
biniers seraient également passés à Fiume.

$—.

Le président de la Chambre italienne
donne sa démission

Ko-me, 12 décembre. —- Le président de la
Chambre vient de donner sa démission
Hier, la Chambre avait voté la clôture de
Ja discussion sur le projet de loi concernant
le relèvement du prix du pain, mais il fut
démontré que le vote avait été irrégulier, le
nombre des votants n'étant pas légal.- Le
président Hon de Nicola, trouvant son au¬
torité amoindrie par cette irrégularité, a
donné immédiatement, sa démission.

Les événements rte Grèce
Athènes, 12 décembre. — La siluation finan¬

cière est gênée. On manque d'argent pour
payer les soldes de l'armée. D'autre part, il
y a entre vénizelistes et royalistes de fréquents
incidents qui sont entre-tenus par les milieux-
officiels.

Constantin arrivera mardi ou mercredi

Athènes, 12 décembre. — Le croiseur cui¬
rassé « Averoff » est parti le 10 décembre au
soir pour prendre le roi Constantin a Brindisi
ou à Venise et. le conduire au Pirée. Le dia-
doque, qui s'est embarqué à Constantza a
bord d'un torpilleur, le rejoindra sans doute
à Corlou. Ils feront ieur entrée solennelle à
Athènes mardi ou mercredi. On croit * que
Constantin se tendra à bref délai à Srnyrne

Un combat en Syrie
LES TL'RCS AURAIENT INFLiGE
DES PERTES A NOS TROUPES

Parts, 12 décembre. — Selon des informa¬
tions dont i) convient d'attendre la confir¬
mation officielle, un combat a eu lieu tout
récemment en Syrie, à une soixantaine de
kilomètre- au sud-est de Latakièh. entre un

détachement français muni d'artillerie et
de mitrailleuses et une force ennemie ve¬
nue de la région qu.'occupent les Turcs au
nord de la ligne Adana-Aintas. Le combat
se. serait terminé, à l'avantage des Turcs,
qui auraient emniené des prisonniers et du
matériel. Un certain nombre de Français
auraient "été tués pendant l'ctjiïagenient.
On sail que les prisonniers français précé¬

demment faits par les Turcs se trouvent au
timbre d'environ 60!», dans divers camps
d'Anatolie. On les réunit actuellement à
Sesaree, et des effets chauds leur ont été
expédiés par l'entremise de la. Croix-Rouge
pour leur permettre de passer l'hiver.
Paris, 12 décembre. — On manque encore de

précisions d'ordre militaire sur le combat qui
vient d'avoir lieu en Syrie. Un bataillon turc
s'est infiltré dans la zone montagneuse du
nord de la Syrie, région où il ne peut du reste
,v avoir une ligne de bataille continue, et s'est
avancé jusqu'à une soixantaine de kilomètres
de Latakièh Rencontrant un détachement
français très inférieur en nombre, il lui infli¬
gea un échec. Il y aurait de notre côté une
vingtaine de lues "et quelques prisonniers. Ce
raid ne semble pas devoir avoir de lendemain.
Les forces turques sont en effet très exposées,
et leur position parait critique, car elle peu¬
vent être encerclées.

A 323 kilomètres à l'heure
*

L'aviateur Sadi-Lecointe
a battu de nouveau

le record du monde de la vitesse

VUlacoublay, 12. décembre. — L'aviateur
Sadi Lecointe a battu ce matin le record du
monde de la vitesse; il a volé un kilomètre
à 323 kilomètres 043 à l'heure. Le vol était
chronométré par MM. Carpe et Bazin, et
contrôlé par MM Roger Lallier et Saladin.
Sadi Lecointe fit trois essais Au premier,

il s'arrêta après avoir parcouru 2 kilomè¬
tres, car ses lunettes avaient sauté. Au se¬
cond essai, il avait volé à l'allure rapide de
321 kilomètres à l'heure sur un tour; mais,
s'étant écarté de la ligne, il ne persévéra
point Le troisième essai fut le bon. Comme
sa combinaison fourrée le gênait, Sadi par¬
tit, vêtu d'une simple combinaison de mé¬
canicien Son nieuport avait subi d'intéres¬
santes modifications : plus de « cabane »
pour le pilote; un « trou d'homme » par le¬
quel il pénètre dans l'intérieur du fusela¬
ge, trou qui s'obstrue ensuite à l'aide d'une
opercule à glissière, de telle sorte que l'a¬
viateur disparait complètement et prend
vue par deux étroits hublots latéraux. En
outre, une nouvelle hélice à grand rende¬
ment avait été posée sur son appareil.

Le trust du cinéma

La loi sur le Créditmutuel
et l'accession à la propriété

Une lettre de M. Dalimier
Paris, 13 décembre. — M. Albert Dalimier,

ex-secrétaire d'Etat aux beaux-arts, mis en
causé dans i-'affaire Rimmel, s'explique sur
son rôle dans une lettre que publie un jour¬
nal du matin. Il énumère longueihent les
renseignements pris par lui sur les démar¬
ches en Amérique du créateur de la Franco-
Américaine Cinematograph Corporation.

« En résumé, conclut M. Dalimier, des
Américains, qui ne sont pas sans doute aussi
naïfs que certains voudraient nous le faire
croire, qui sont nos meilleurs et nos plus
sûrs amis, veulent créer en Europe une
vaste organisation cinématographique. Nous
voulons qu'elle soit à Paris dans des mains
françaises. Si cela est, mon concours lui
sera acquis; sinon, non. Attendons-donc en¬
core un peu. Pourquoi ne pas faire crédit
à des hommes qui nous ont donné tant de
preuves de leur amitié et qui ne nous de¬
mandent rien, puisqu'il n'a été en aucune
façon fait appel à l'épargne française. »

Cosi amnation à mort
Saint-Omer, 12 décembre. — Georges De-

mailly, l'assassin de Suzanne Hoohard, a
été condamné à mort par la cour d'assises
du Pas-de-Calais.

««-«-g»

L'accord coiîimprciaî anglo-russe
M. Lloyd George et lord Curzon

— ne sont pas d'accord
Londres, 13 décembre. — L'ne.des raisons

qui expliquent la lenteur avec le ruelle se
poursuivent les négociations .elatives à
l'accord commercial anglo-russe, c'est eue
le .cabinet, de M. Llp"d George n'est pas j
d'accord. Les deux directeurs de ia pol.iti- i
que étrangère du Royaume-!'-', qui sont I
1-3 premier minrstre et lord Curzon. ne
voient pas les choses sous le même angle.
Tandis que M. Lloyd George fa', ressortir
la nécessité d'ouvrir au plus tôt à l'Angle¬
terre le marché russe, pour parer à la cri=e
du chômage et remédier au malaise du
commerce et de l'industrie nationale, lord
Curzon défend d'une part le» intérêts des
grandes firmes anglaises, qui ont des créai)- j
ces sur la Russie, et cherche d'autre art
des garanties contre les agressions bolche-
vistes en Asie à la faveur du traité com¬
mercial qui est à l'étude.

L'Ai EUL
Il y a curieux et curieux. Nombre de

gens, à cette heure, pourraient bien se de¬
mander si l'Allemagne se décidera à re¬
connaître sa qualité de vaincue et ses de¬
voirs de réparation. La paix du monde est
attachée à la réponse. D'autres se préoc¬
cuperaient, avec quelque sens de l'actuali¬
té, de la question du charbon qui doit bais¬
ser... demain, de la crise des logements et
même de la situation des petits propriétai¬
res. Mais non : nos curieux ont d'autres
chats, ou plutôt d'autres singes à fouetter.
Figurez-vous qu'un lot de milliardaires

américains, parmi lesquels MM. ].-P. Mor¬
gan, W.-A. Arrirnan et William Straight,
tous hommes fort occupés et n'ayant que
peu de temps a perdre en méditations eth¬
nologiques, ont décidé de subventionner
une expédition organisée par l'American
Muséum of National History. l'American
Asiatic Association et le journal « Asia ».
Le but des explorateurs est de découvrir
un spécimen de l'homme-singe constituant'
la transition entre l'homme moderne et le
singe.
Il est bien évident que le haut intérêt de

cette recherche n'échappe pas à notre sou-
veraire incompétence. Depuis le temps
que Ton se chamaille sur ce problème, on
voudrait bien avoir même une quasi-certi¬
tude pour passer à d'autres choses. Nous
avons tous lu des polémiques éloquentes
entre partisans et adversaires de notre ori¬
gine simienne, ou plutôt de notre commune
origine avec le singe. Et nous avons sou¬
venance de la réplique spiriiuelle du sa¬
vant répondant à un orthodoxe : « J'aime
mieux être un singe perfectionné qu'un
ange dégénéré ! »

Mais il nous semblait qu'on était tombé
d'accord poui décerner à un certain Pithé¬
canthrope ou anthropopithèque le noble ti¬
tre d'ancctre de nos deux familles. On ne
se contente pas de cette mention à l'ordre
du jour, on veut aujourd'hui le retrouver
en chair et en os, lui rendre les honneurs
qui lui sont dus, et lui dire à la face du
ciel, devant les hôtes de la forêt un peu
étonnés tout de même • « Bonjour, pé-
pé ! »

Les organisateurs de l'entreprise ne se
figurent pas que la rencontre de Pépé se
fera au coin du premier boisyenu. Ils sont
résolus à y mettre le temps. On part de
New-York au mois de février et on se diri¬
ge sur la Chine. De là on se répandra sur
les grandes forêts d'Asie. Il faudrait que
l'homme-singe eût un bien mauvais ca¬
ractère pour ne pas se laisser interview er
par des gens aussi distingués que les sa¬
vants explorateurs, et venant d'aussi loin à
si grands frais. Allons, le grand Aïeul, fai¬
tes quelque chose pour vos petits-enfants,
que diable ! Les humoristes, qui sont à
leur façon des explorateurs; avaient déjà
découvert des spécimens du singe-homme.
Forain nous a montré la scène suivante.
Deux petites femmes sont en arrêt devant
la cage des grands singes au Jardin d'Ac¬
climatation.

— Ah; ma chère, dit l'une, qu'ils sont
laids !
— Oui fait l'autre, il ne leur manque

que de l'argent !
P. B.

C'est le 19 mars 1910 que, far une
loi, lut créé le crédit individuel à long
terme. A ce moment, on a dit et écrit
que c'était une loi de circonstance,
ayant surtout pou: objet de venir en
aide aux agriculteurs terriblement
frappés par ies inondations de 1910.
Bien n'est plus inexact.
Cette loi, au contraire, mûrement

étudiée et réfléchie, est le couronne¬
ment dè tout un édifice — le crédit
agricole — si propre à augmenter la
richesse agricole et le bien-être de tou¬
te la démocratie rurale.
Fortifier la petite propriété en ren¬

dant possible son amélioration cons¬
tante; encourager le travailleur, déve¬
lopper son initiative en donnant au

plus modeste ouvrier des champs la
réalisation de son espérance, jusque-là
vainement poursuivie, de devenir le
propriétaire du sol qu'il remue avec
tant de ténacité, de courage et d'acti¬
vité, tel est le but poursuivi et atteint
par le législateur.
Depuis dix ans, le cultivateur pou¬

vait obtenir des avantages d° trois or¬
dres. D'abord, des prêts à court terme
pour achat de semences, engrais, etc.,
en général pour toutes les dépenses
courantes de 1 exploitation, prêts qui
ne pouvaient dépasser celle de l'opé¬
ration en vue de laquelle ils sont ac¬
cordés, six mois ou un an' au maxi¬
mum.
Puis des prêts à moyen ternie desti¬

nés à l'achat de cheptel et de matériel
dont le,montant et la Jurée varient se¬
lon les caisses régionales et les baux
en cours s'il s'agit de fermiers.
Enfin, des prêts individuels à long

terme, remboursables en quinze an¬
nées et qui ne pouvaient dépasser 8,000
francs.
C'était déjà quelque chose d'utile, et

ce crédit mutuel a rendu déjà bien des
services à nos cultivateurs.
Mais la toi sur le crédit mutuel et la

coopération agricoles promulguée le
5 août 1910 a fait bien plus encore. El¬
le est encore ignorée de nos paysans :
je n'en veux pour preuve qur le nom¬
bre importanl de lettres que î'ai reçues
à la suite de mon premier article paru
le 27 novembre; et j'ai pensé qu'il ap¬
partenait à un grand organe comme la
Petite Gironde d'en faire connaître par¬
tout les grandes lignes pour que tousles intéressés puissent en tirer le plus
utile parti.
La loi du 5 août 1910 est appelée àfaciliter largement l'accession à la pro¬

priété de tous ceux, ouvriers, métayers
et fermiers, qui veulent devenir pos¬
sesseurs d'une exploitation rurale ca¬
pable de faire vivre leur famille.
Elle spécifie, en effet, que des prêts

peuvent être faits par l'intermédiaire
des caisses de crédit agricole à ceux
qui désirent acheter, aménager, trans¬
former ou reconstituer une exploita-"
tion rurale, -e montant de ces prêts,
qui, précédemment, était notoirement
irisuitisant, puisqu'il ne pouvai* dépas¬
ser 8,000 francs (loi de mars 1910) ou
10,000 francs (loi du 9 avril 1918) peut
maintenant atteindre 40,000 francs
(lion compris le montant des frais).
Ces prêts sont consentis à un taux

d'intérêt de faveur ; 2 pour 100 Et ce
taux est abaissé à 1 pour 10( pour les
mutilés et les pensionnés de ia guerre.
La durée du remboursement peut at-

teindre 25 ans, avec cette réserve tou¬
tefois que l'âge des bénéficiaires ne
doit pas dépasser 60 ans à l'expiration
de l'opération, de sorte qu'un emprun¬
teur âgé de 40 ans ne peut emprunter
que pou r 20 ans au maximum et que,
s'il est âgé de 45 ans, celte durée no
peut dépasser 15 ans. Gette condition
est imposée dans le but de permettre
le remboursement des prêts au cours
de la période d'activité normale des
intéressés.
Le remboursement a lieu par annui¬

tés, c'est-a-dire que les titulaires paient,
chaque année en une ou deux fois une
somme fixe qui comprend les intérêts
augmentés d'une traction du capital
emprunté et que, ainsi, à l'expiration
du délai prévu ils sont complètement
libérés de leur dette.
Pour les"mutilés et pensionnés mili¬

taires, une disposition spéciale est pré¬
vue afin d'encourager les familles nom¬
breuses. L'Etat, en effet, s --.ngage à
verser chaque année en leur faveur,
en diminution de leurs annuités, una
somme égale a 0,o0 pour 100 du ca[ ital
emprunté par enfant né po=térieure-
nient à la réalisation dû piêt. Pour
deux enfants, la contribution de l'E¬
tat serait donc de 1 pour 100; pour
trois, de 1 fr. 50 pour 100, etc. On a
ainsi établi que, jour un prêt de 25
ans, la naissance successive au cours
du prêt de. neuf enfants arriverait à
mettre entièrment à la charge de l'Etal
l'annuité due par l'emprunteur
On comprend l'importance de ces

diverses dispositions ; l'ouvrier agrico¬
le qui cherche à devenir int ependanl
et à faire vivre honorablement sa fa¬
mille; le métayer, le fermier qui tien¬
nent à posséder le domaine qu'ils ex¬
ploitent afin de l'aménage à leur gré,
doivent trouver là le moyen ue léaliser
leur désir. Ii en est de même du petit
propriétaire qui veut remettre en état,,
améliorer son exploitation et en aug¬
menter le rendement Tous, s'ils sont
laborieux et économes persévérants,;
trouveront bon accueil aup-ès des
caisses de crédit agricole. M ivennmit
une hypothèque prise sur les proprié¬
tés, ou une assurance décès contrac¬
tée, ou toutes autres garanties variant
suivant les cas, les cultivateurs trou¬
veront tes sommes dont ils ont besoin
pour leurs entreprises.
Cette aide importance du crédit agri-

I cole n'empêche oas les agriculteurs de
recourir à lui pour d'autre? motifs. Au¬
jourd'hui comme hier, ils peuvent ob¬
tenir des prêts à court terme (3 mois,
6 mois, 1 an) en vue du paiement de
leurs semences, de leurs engrais, de
leurs ouvriers, en attendan* de pou¬
voir toucher le montant de leurs récol¬
tes; aujourd'hui comme hier, ils peu¬
vent emprunter (10 ans au maximum)
pour acquérir le matériel et le chep¬
tel nécessaires à leurs exploitations.
La toi du crédit agricole pe-met donc

à tous de se fixer à la terre et de la
l'aire fructifier normalement; c'est un
immense progrès 'éalisè. considéra¬
ble par les conséquences qu'il fait en¬
trevoir; c'est une œuvre dont la Répu¬
blique peut à bon droit être fière.
Dans un troisième et dernier article,

nous examinerons les faveurs réser¬
vées par la même toi à la coopération.

Pau! MFRGTER.
Député (ies Deux-Sèvres.
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La mystérieuse disparition du innquier Frezouls
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La situation financière du disparu était critique
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Le Masque rouqeO
Roman inécast

par René G5RARDET
DEUXIEME PARTIE

Zj£ Masq.uo roug©
(Suite)

• Que va-t-il se passer? A Paris, suivant le
programme fixé Dar le patron, programmé
dont avant de partir j'ai réglé tous les détails,
les cambriolages vont racommencer. Nous ne
serons pas à Paris, on ne peut, donc nous ac¬
cuser.

» Reste la question mariage, mais là, Ri-
ehard n'a rien à voir... La préfecture ne s'oc-
r.upe pas de ces sortes d'enquêtes, alors quoi,
U n'y a plus rien... Je ni'alarrnais à tort,
d'autant plus que la eote de Richard, quai des
Orfèvres, no doit pas ôlre actuellement de
beaucoup supérieure à zéro... F,n tout cas,
puisque je dois voir le patron tout à l'heure,
je lui rendrai compte, de cette nouvelle fila-
iure et j'attendrai les ordres.

Il n'y a que cela à faire, approuva le Tou¬
lousain. Je vous voyais inquiet, je n'osais pas
m'en étonner, mais tout ce que vous venez de
me dire est ce à quoi j'avais pensé déjà: non.
je vous jure que ce n'est pas la présence de
Richard dans le même hôtel que moi qui
m'empêchera de dormir.
t Pour lout le monde à 1 hôtel, je suis M.

Piprre Leroy, oui, j'ai pris ce nom-là, plaisan-
J Yil "• «■»'»<£•>«..r» >cs /IrGe Alrp niiplnno
chose,
le fin .

vMs 'remercier dePvofte 'Lcu n ' et me " retirerd° façon à ne pas vous gener pour votre
rendez vous de tout à l'heure avec le patron.
Comme consignes? . .
— Surveiller le limier, aller voir ta sœur et

tacher d'obtenir tous les renseignements nou¬
veaux que tu pourras avoir au sujet de ce qui
nous intéresse.. G'cst tout, mais avnm que
tu parles, je tiens à te montrer Richard
.— Vous l'avez sur vous î demanda en
nar>t le Toulousain. ,rU.
. - pas précisément, mais pas ires
il Y,'ens avec moi.

"Jpux hommes montèrent au premiei
m» r,.4te, a vilkv, dans une des chambres
sprvp» Pas éclairées, on pouvait ob-
oui «c' r,en s'QPFiochant dos fenêtres, ce
no ivnir au1" autour de la maison, sans
- cw m ap(,,'Cu dehors...

à voix T" t® pensais, murmura
«ard atu néif Ml?*» après .avoir d'un re-
qui st MMi U'.tUé l'ambré dont la lune

• — «Ms-Airtrâaatreg

rue temps à se dissimuler derrière une grille
du jardin et à surveiller l'intérieur de la
salle à manger du pavillon.

— Qu'il ne lui prenne pas la fantaisie
de trop m'énerver, fit le Toulousain, ou je
vous réponds que je l'abats comme un
chien avec ce joujou.
il montrait à l'Aristo sou browning char¬

gé...
— Reste tranquille, ordonna l'Aristo, tu

entends; pas de bêtise, nous sommes ici
pour obéir aux ordres du patron et non pas
pûtir agir à notre propre guise Exécute les
consignes que ie t'ai données, et n'exécute
que ça. Maintenant, tu peux t'en aller; tu
ne seras pas seul, Richard va t'accomp.a-

. gner.
Le Toulousain et l'Aristo redescendirent

au rez-de-chaussée.
— Eh bien! interrogea (.vicia?
— Derrière la grille (lu jardin, comme

je m'en doutais.
— Mais alors ?

! — Alors... rien, tout va... Et Lorgernont
épousera Mlle de La Roche-Nessac.
Et il chantonna sur un air célèbre : « C'est

pas ça qui les empêch'ra d'être heureux
en ménage. »
Le Toulousain.-saluait Lucia; en prenant

congé de l'Aristo, il lui demanda la raison
poiur laquelle Lorgernont avait toujours
conservé l'incognito vis-à-vis de ses acolv c s,
— Ça, mon petit, tu te renseigneras au¬

près du patron lui-même Tout ce que je
peux t'affirmer, c'est que, dans ia bonde oas
Aristocrates, nous somrn:s trois a le_ :on-
iiaitre : Lucia, toi et moi. >'ic. quelques

; jours, nous .serons peut-être quatre car! Morétti revient de Buenos-Ayres et il est
t possible am l'identité du .patron loi soit

confiée si c'est nécessaire, mais ce n'est pas
sûr. En partant de Paris, le comte de Lor¬
gernont m'a autorisé à te donner son nom
à cause de l'affaire commune dont nous
nous occupons. Et voilà.
Ils étaient sur le seuil de la villa; l'Aristo

ouvrit la porte et regarda dans la nuit du
côté de ia grille du" jardin. La silhouette
noire avàit disparu...
Une heure plus tard, le baron de Saint-

Dié rencontrait sur le boulevard Lorgernont
qui se rendait au cercle. Comme s'ils- ne
s'étaient jamais connus de leur vie, les
deux hommes se croisèrent.
L'Aristo fumait Une''cigarette. Lorgernont

s'approcha de lui et demanda ;
— Voulez-vous avoir l'obligeance, Mon¬

sieur, de me donner un peu de feu, s'il
vous p'ait v
— Avee plaisir, Monsieur.
Le dialogue fut bref ;
— Bien de nouveau V
— Richard est ici,
— Aucune importance.
— S'il bouge ?
— Le supprimer; mais avant tout; per¬

quisitionner chez lui...
— Lo Toulousain?
— Dans in même hôtel que lui.
— Bien. Nous ne nous connaissons pas.
— Compris.
— Mais nous ferons peut-être connaissance.
— Entendu. Rendez-vous?
— J'écrirai poste restante à La Teste... Merci

beaucoup, Monsieur.
— Il n'y a pas de quoi.
Et les deux complices s'éloigneront fun de

l'autre et reprirent leur chemin en sens in¬
verse, comme deux étrangers.

CHAPITRE XXXIV

La vente de charité du Casino municipal
battait son plein.
Devant les portes, la foule impatiente atten¬

dait l'heure fixée. Sur les marches du grand
escalier, les commissaires accueillaient com-
plaisamment les invités, qui affluaient, A l'in¬
térieur, dans les salles luxueusement déco¬
rées, garnies de fleurs vertes et tapissées de
tentures rares, se pressait toute ia colonie
étrangère et mondaine de la station balnéaire.

I Autour des comptoirs, lout ce qu'Arcachon
, comptait de personnalités masculines mar-(
quantes devisait gaiement avec les vendeuses'
ot résolvait le problème délicat de faire une
bonne œuvre et de se concilier en même
temps les bonnes grâces d'une jolie femme.
Parmi les éven!aires près desquels accou¬

raient les snobs et dont la recette au point de
vue des bénéfices de la vente paraissait le
mieux assurée, celui d'Irène de La Roche-Nes¬
sac était l'un dqs plus remarqués.
Tout de suite les poupées qui le garnis¬

saient attiraient l'œil; ce n'étaient pli s les
jouets grossiers que longtemps les fabri¬
cants de Munich avaient importés chez nous
et dont les visages de carton colorié ressem¬
blaient n l'affreuse figure des bébés Gadum.
C'étaient de délicieuses poupées bien fran¬

çaises, habillées suivant les dernières mo¬
des parisiennes et dont les robes de soie,
aux teintes harmonieuses, violettes, vertes
ou roses, symbolisaient tout ce qui dans le
inonde fit ia réputation de notre » chic».
Tour à tour elles étaient des ballerines,

des marquises, des gosses, des c-olombines,
\ ai. leur \isase enluminé, aux yeux mobiles.

Paris, 13 décembre. — Un parent du ban¬
quier Frézouis et qui, il y a deux mois en¬
core, occupait à ses côtés une fonction im¬
portante, fait les déclarations qui suivent :

« Je n'ai jamais cru à l'assassinat de M.
Frézocis, car je savais que depuis deux ans
l'administrateur délégué de la Banque.du
crédit international et colonial était aux
prises avec de grosses difficultés. Homme
intelligent, courageux et probe, M. Frézouis
ayant l'entière confiance . de son conseil
(l'administration, composé d'anciens fonc¬
tionnaires coloniaux, ses amis personnels
pour ia plupart, dirigeait seul la Banque.
Depuis longtemps, il se livrait à une vérita¬
ble gymnastique financière. M. Frézouis
faisait partie d'une Société secrète existant
en Chine. S'est-il dirigé sur Marseille afin
de s'embarquer pour l'Extrême Orient ? J'ai
plutôt l'impression qu'il est allé se suicider
après avoir pris ses précautions pour qu'undoute subsiste sur sa disparition. »

NOUVELLES PISTES

Melun, 12 décembre., — Il semble (Éàyuiter(1e nouvelles déclarations que M. fOszouls
aurait été vu plusieurs fois à Melun. MM.
Bugnot père et fils, et Mme Bugnot, tous
trois receveurs à la gare de Melun, affir¬
ment avoir vu plusieurs fois au guichet la
personne correspondant au signalement de
M. Frézouis, qui devait voyager avec une
carte d'abonnement à demi-tarif Frézouis
aurait été vu également quelquefois à
l'hôtel de la Gare, et la bonne affirme mê¬
me lui avoir servi à déjeuner au commen¬
cement de cette semaine. Enfin, M. Fré¬
zouis aurait été vu ces jours-ci également
au café de ia Seine.

Melun, 12 décembre. — Un ancien facteur
de Melun, nommé Beirrey, vient de décla¬
rer à la police que, se trouvant hier ma,tin,
vers huit heures et demie, à Montigny-sur-
Loing, à l'auberge Boyer, il vit entrer un
individu qui.se fit servir un café. Il appa¬
raissait très soucieux en lisant un journal
relatant i'affaire Frezouls. Il se promena
alors dans la salle du débit, paraissant très
ennuyé, très préoccupé. Puis il demanda
s'il pouvait avoir immédiatement june voi¬
ture pour se rendre à Nemours. On lui in¬
diqua alors l'adresse d'un camionneur, M.
Paupardi, qu'il alla trouver aussitôt. Ce
matin, le facteur Beirrey fut étonné de
voir dans ies journaux parisiens la photo¬
graphie de l'inconnu qu'il avait vu hier
commander une voilure pour se rendre à
Nemours. Il en fit part immédiatement à la
police.

UNE DECOUVERTE TROUBLANTE

Vienne (Isère), 12 décembre. — Au cours
de la soirée de lundi dernier, en chassant
dans le bois de Mcrode, M. Remi Simon,
propriétaire à Saint-Benoit, a découvert un
cadavre mystérieux et a prévenu aussitôt
la gendarmerie de Vienne. Ce cadavre avait
ie cou entouré d'une corde solide et une
blessure à la tempe droite. L'inconnu pa¬
raissait âgé de 65 ans environ et était vêtu
avec correction. Les premières constata¬
tions ont permis d'établir que le malheu¬
reux tenta d'abord de sa pendre puis se
tira dans ia tempe droite un coup de re¬

réalisait les types qu'ont imaginés Willette
et Poubbot.
Derrière son comptoir, souriante et uc-

«ueiliante, Irène recevait les acheteurs.
La grâce charmante avec laquelle elle les

renseignait sur ies prix des jouets que son
père avait réunis avec elle, avait déjà rem¬
pli à moitié la bourse dont le contenu de¬
vait revenir au sanatorium de la ville'
Dans l'angle d'un salon, dissimulé derriè¬

re des palmiers, un orchestre jouait une val-
se lente.
C'est à ce moment que le comte de Lorge¬

rnont, dont l'œil droit s'abritait derrière le
verre d'un monocle et dont la silhouette
élégante se cambrait dans un smoking à
revers de soie, fit son entrée.
Négligemment, devant les étalages qui

précédaient celui que tenait Irène, il dai¬
gna laisser tomber un regard. Pour lui,
l'heure était décisive. Jamais plus il ne trou¬
verait l'occasion (l'attirer sur lui l'attention
de l'héritière dont il voulait les millions.
Ou tout de suite bien qu'il ne crut pas

au coup de foudre elle serait favorablement
disposée en sa faveur après son geste ou,
au contraire, elle v demeurerait îndmerente,
et dès lors tout serait à recommencer et
nécessiterait des atermoiements sans nom¬
bre.

bien %t%fatrapperT jusI^'lJe^secondes'1 qui
allaient suivre pouvait dépendre toute la
réussite ^'combinaison; qu'il avait écha-
faudée avec l'Aristo, Lucia et le Toulou-
sain Tant fit est vrai que du premier contact
avec des personnes qui nous sent étrangè¬
res Deut naître spontanément,, suivant uu
geste suivant un xhu> d'œii échangé, une

volver «bull dogg n° 6». Les mains et le
corps sont très soignés. Les poches de son
vêtement contenaient un calot de voyage,
un flacon d'alcool de menthe et un "mou-
choir dont, les initiales étaient soigneuse¬
ment otées. Ces objets étaient enveloppés
dans un journal parisien du 6 décembre,
date de ia disparition de M. Frezouls
Dans les poches du suicidé, outre ies ob¬

jets déjà signalés, on a trouvé une boîte con¬
tenant une lettre où le malheureux expri¬
mait son désir de mourir mystérieusement
et déclarait avoir détruit tous indices per¬
mettant d'établir son identité. Il a été re¬
connu que l'écriture avait été contrefaite
et que le texte était semé de fautes évidem¬
ment volontaires. La Sûreté de Vienne n
avisé de la découverte ie commissaire de
police du quartier Saint-Georges, à Paris,
quartier où était domicilié le banquier dis¬
paru M. Frezouls. Les membres de la fa¬
mille Frézouis sont attendus à Vienne.

1 11 nqtffil» «flîî'" 11 ' ' ' i i ru r >

Réunion du Conseil national des P. T. T.

Paris, "13 décembre. — Le Conseil natio.
nal des P. T. 1'., composé des délégués pa¬
risiens et de ceux des cliiec départe,
mentales de France, s est réun' extraurdi.
nairemeut dimanche dans une salle du bou-
levard de Strasbourg. Apres un débat qui a
duré toute la journée, ic C ir- nattons!
a adonté un ordre du jour déclarant qu'il
n'v a pas de crise de rendement imputable
au personnel des P. T. T. ; que ce personnel,
que ia guerre avait désorganisé connue ce¬
lui de toutes les industries accomplit au¬
jourd'hui son devoir avec la rcto- cons¬
cience professionnelle que dans le passé,'
que les défectuosités du service doivent être
principalement attribuées à lVsulflsaftCd
du matériel et aux vices de l'organisation
technique, que la nouvelle circulaire tend
à détourner sur le personnel tes .suonsa-
bilifé-s qui ne lui incombent pas; qu'elle en¬
trave l'exécution du travail et 1 "ïèveysB
la vie familiale du personnel, et rue celui-
ci. malgré les assurances qui ont été don¬
nées que la circulaire devra etre ttfierprê-
tée dans un esprit libéral, ne trouvera rla
véritables garanties que dans la publica¬
tion de nouvelles instructions.
L'ordre du jour ajoute • « Le Cotise,1 na¬

tional syndical invite à refuser de nurt'ri¬
per à l'élaboration des nouveaux tableaux
de service, et il demande à l'ensemble du
personnel agents dp se tenir nré. à n pou-
«ire à la provocation dont il est l'objet pa»
l'application strietp des reniements il re¬
commande à tous de ne nas se d'-ar.t!" de
cette ligne de conduite. Le- C. S sera ju-re
du moment où le moyen de résistance dé¬
cidé deviendra nécessaire.

-•ir-Py, -

« Bocîie » est toujours une injure
Autun, 13 décembre. — La dame Chevil-

lot, ménagère, qui avait qualifié de « boche »
un de ses voisins, a été condamm o pour
injures publiques à 16 francs d'amende cl
un franc de dommages-intérêts.

immédiate sympathie ou à rebours une
aversion définitive.
Lorgernont s'approcha d'Irène; il ne lui

avait jamais été présenté et il ne l'avait ren¬
contrée qu'une fois, le jour où, sur le bon
levard de l'Océan, il l avait crois, e à che¬
val, accompagnée par son père. Depuis, il
ne l'avait plus revue, maigre toutes les ten¬
tatives qu'il avait faites pour se trp-uvsi
sur son passage.
Il s'approcha d'Irène. II avait toujours rit

l'habitude de conserver en toute ôccasiou
la maîtrise absolue de lui-même.

U ne put cependant s'empêcher d'éprou¬
ver un tressaillement lorsqu'il arriva pré?
du comptoir.
Suivant ses prévisions, la formule étaJJ

bien simple; il s'agissait pour lui de gapns'i
deux millions ou de les perdre. En tout
cas, il importait de conserver vis-à-vis d'Ici,
ne l'attitude la plus poliment indifférent
qu'il lut serait possible de trouver, de façon
à ne rien laisser percevoir de son jeu.
Derrière l'étalage de ses po-upeés, Irène

attendait.
— Vous avez de bien jolis jouets, Made¬

moiselle: serait-il indiscret de vous en de¬
mander le prix ?

— Cinquante francs la poupée. Monsieur.
Sans sourciller. Lorgernont interrogea en

souriant ot en fixant sur Irène un long ro-
garci •
— Je voudrais vous acheter le tout. Ma¬

demoiselle.

;a suivre.)
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iJfl tampocnement de trains
près d'Arraentières

Onze morts et trente blessés
Paris, 12 décembre. — Le train de voya¬

geurs 2402, venant de Saint-Omer par Beir- '
guette ei se dirigeoant sur Lille, avait quitté .

ja gare d'Armentières a 9 h 04 au lieu de '
8 h 53. Il n'était qu'à 400 mètres de la gaie
d'Armentières et commençait à peine a ac- :
eélérer l'allure, lorsque, au passage à ni- ;
veau de la ChapelIe-d'Arment où se
trouve un aiguillage, il lut pris en écharpe
par le train de marchandises 7049, venant i
de Fives-Lille, lourdement chargé de char¬bon
La machine du train de marchandises

Béfonça le tender de l'autre tr.. a et, sous
la violence du choc, le fourgon et deux
wagons de voyageurs se télescopèrent,leurs débris s'enchevêtrant les uns dans les
auties. Au milieu du bruit, des cris de dou¬
leur s'élevaient des décombres, dont une
partie prit feu. Les voyageurs des au¬
tre, voitures, qui en avaient été quittes
pour une violente secousse, se précipitè¬rent au secours de leurs malheureux com¬
pagnons de voyage, en même temps que le
personnel de la gare accourait. Aus-itôt le
sauvetage commença, rendu extrêmement
pénible par l'écrasement presque completdu (ourgor. et des deux wagons. Apres de
longs et pénibles efforts, on réussit à déga¬
ger dix cadavres et une trentaine de bles¬sés Les morts furent d'abord dé >sés a la
rare, où l'on procéda à leur identiflcati nCette opération ne donna de résultat oue
pour vingi-cinq d'entre eux. Toute la jour¬née, on a travaillé à déblayer les votes etles travaux continueront toute la nuit. Le
fourgon et les deux wagons du train de
voyageurs sont réduits en miettes Plusieurs
wagons du train de marchandises ont été
renversés.
i.e préfet du Nord, le procureur de la Ré-

(Aiblique et un juge d'instruction se sont ren¬
dus sur les lieux et ont procédé à une pre¬mière enquête.
Des témoignages qu'ils ont recueillis, il

résulterait que le train de voyageurs avait la
voie libre et que l'aiguilleur avait bien fermé
te voie au train de marchandises. Le mécani¬
cien de ce train affirme qu'à travers 1p brouil¬
lard. il a cru voir que les signaux IndiquaientIn voie libre, et que. en tout cas. les pétards
n'ont pas éclaté nu passage de son train.

LES VICTIMES
L« nombre des morts est actuellement de

dix. On a pu procéder à l'identification de
cùm d'entre eux. Ce sont : Charles Demeulan-
ger, '22 ans d'Armentières; Henri Dezitter,Ï8 ans. d'Armentières; Jules Remy, 24 ans,conducteur du train de marchandises, demeu¬
rant à Seinoine; Dekeker, 43 ans. de C.alonne-
»ur-la-Lys Michaud, 50 ans, conducteur du
train de voyageurs, il reste à identifier trois
hommes, dont un jeune homme de 18 à 2t' ans
M deux femmes.
Voici d'autre part, la liste des blessés . Al¬

phonse Geyter 59 ans, de Lavendie; Théo
dore Vos 36 ans, d'Estaires; Désiré Brou,62 ans, d'Esla'res; Gustave Brogarhe. de Wil-lebroocke (Belgique); Louis Biogache. son frè¬
re. 16 ans; l-ouis Vanbruvaud, 18 ans, de St-
Amand, Marie Thibaut, 17 ans. de Looelles;Julien Chattelyn, 17 ans, de Guerbecques. EloiMercier 17 ans de Wittes: Florimond Cuve-
lierf 18 ans de Bac-Saint-Maur; Marie Desfon-
ville, 18 ans. d- Sailly-sur-la-Lys; Cyrille Vandeorde. 35 ans. de Wisbergues; Marie Dévoi¬
ler. 24 ans, de Wisbergues; Maurice Carton,
soldat au 8e d'infanterie, né à Wites; Jules
Leroy. 20 ans d'Estaires; Madeleine et Simon¬
ne Mercier, 10 et 9 ans. de Wites; Marie Del-

Ïlierre, 32 ans, de Lembres-les-Aire; Pierre Deessus, 19 ans. de Wisbergues; Emile Moren-
rai, 36 ans, d'Armenlières; Guillaume Bor-
ghcyu 43 ans, de Wittebruck (Belgique), Hifcanet Labau, 36 ans. de La Gorgue; A.ugusteLeroy. 49 ,ns. d'Armentières; Julien Corbel.82 ans de La Gorgue; Jeanne Demeulenser,d'Armentières; Félix Germain, mécanicien du
Irain de voyageurs; Alfred Bury, chauffeur;Alfred Nambre, 54 ans, de Paris; Charles Bes-
ponne, 27 ans Italien.

LES CAUSES DE LA CATASTROPHE
'Armentières, 12 décembre. ■ L'enquête ou¬verte oar M. Baret, inspecteur principal de la

Compagnie du Nord, pour établir la cause de
le catastrophe, semble établir la responsabi¬lité du mécanicien Wallebled, qui pilotait letrain de charbon. Bien que le mécanicien dé¬
clare que dans le brouillard il a cru voir les
signaux ouverts indiquant la voie libre, ilaurait été reconnu que les signaux étaient
bien fermés, et qu'en conséquence le mécani¬
cien aurait dù arrêter son train.

LA BAISSE
UNE BAISSE FANTASTIQUE A MOULINS
Moulins, 12 décembre. — La vague de bais-

ye se fait sentir dans notre ville. Une maison
fie vêtements affiche des vêtements de da¬
mes en velours laine à 95 fr. ; les robes de
150 fr. sont vendues '>0 fr • des complets pour
hommes de 200 fr. sont vendus 60 fr. On
Enregistre une diminution de 10 "i sur ies
chaussures dont le prix ne dé"asse pas 70
francs. Au-dessus, il y a une diminution
jlu double.

; 0-
Lorient, 12 décembre. — On signale sur

(es marchés voisins, notamment dans la ré-
rion de Pontivy, une baisse importante sur
le prix des porcs, qui sont tombés de 2,000
l 1,200 francs.

» —-

Laitiers spéculateurs condamnés
Fontainebleau, 12 décembre. — MM. Ma¬

thieu, Dupuy et Hubert-Maquet, laitiers à
Fontainebleau, sont condamnés à quinze
tours de prison 1,000 fr. d'amende et i'af-
Benage Ils avaient offert aux producteurs
0e lait 0 fr 85 par litre au lieu de 0 fr. 65,
pour que la production entière leur fût ré-
jtcu-vêe.

DERNIERE HEURE
le réccrt cubai de Syrie
VINGT TUES, QUARANTE BLESSES

Beyrouth, 13 décembre. — On a reçu quel¬
ques détails sur le récent combat qui a eu
lieu en Syrie Un détachement fiançais, en¬
voyé en reconnaissance avec mission d'ob-
teni. de tribus incomplètement p? 'es lareddition des armes, s'est heurté "rès de
Aïri-Cherkit, dans le navs des Alaouït à■ ne sérieuse résistance de la part de cer¬tains rebelles. Un bataillon tu venu du
nord, vraisemblablement d'Aïn-Tab, et r-uis'était infiltré dans la région m.i ntauneuseleur prêta son appui, et le dc'tu hementfrançais, très inférieur en no—^re, dut se
replier; il aurait eu une vingtaine de tuéset une quarantaine de blessés On croit nupla même colonne est responsable également
d'escarmouches oui se sont produites à
.Tisz-ès-Rhogouk Des renforts o"t été en¬
voyés d' -Men pour nettoyer la région de ceséléments turcs.

- •

La chasse aux mercantis

La té^phonie sans fil
La communication "qt "oi-faito do Londres

à Genève

Londres, 13 décembre. — Une intéressan¬
te expérience de téléphonie sans fil a été
effectuée entre Londres et Genève. On a pu
recevoir ici le compte rendu des délibéra¬
tions de la conférence de la Ligue des na¬
tions. Plusieurs personnalités anglaises
ont pu également envoyer à Genève des'
messages par téléphonie sans fil C'est la
première fois qu'on peut s'entendra entre
Londres et la Suisse par téléphonie sans fil.
De Londres à Genève, il y a près de 800 ki¬
lomètres en ligne droite, la seule qu'il im¬
porte de considérer en la circonstance.

Le banquier Frezcuîs
est retrouvé

Paris, 13 décembre. — M. Frezouls, qui
avait disparu dans les circon tances quel'or sait, s'est présenté ce matin au com¬
missariat de police de Vernon (Eure), les
habits en désordre et en lambeaux. Il affir¬
me avoir été attaqué et dévalisé.

LA VIE SPORTIVE
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Le tremblement ri? terre d'ÂIbanie
TOUTE UNE REGION DEVASTEE

Athènes, 13 décembre. — Une dépêche de Ja-
nina donne les détails suivants sur le tremble¬
ment de terre ressenti dons la région de Te-
pêtini ; ta ville de Tepeleni, les villages de
Loc'psati et de Pentsa sont presque entiremené
détruits. Les autres villages sont très éprou¬
vés, de nombreuses maisons se sont écroulées
On ignore encore le nombre des victimes, t.a
montagne séparant les villages de Maiïûvas et
de Brezani a été coupée e'n d '"initie par
un formidable coup de hache. ~ ~~ïrme cre¬
vasse sépare ies deux tronçons de la monta¬
gne. Sur d'autres points de la région, on aconstaté de grands glissements de terrains.

-e-®-*-

DE GRAVES DÉSORDRES
AURAIENT ÉCLATÉ A FIUME

Rome, 13 décembre. — De graves désor¬dres ayant éclaté à Fiume, Gabriel d'An-nunzio aurait fait porter le Trésor de l'Etat
a bord du « Dante-Aligliieri », afin de lesoustraire au pillage.

REVUE DE LA PRESSE
La leçon du combat de Syrie

Une heureuse initiative

Amtens, 13 décembre. — Le commissaire
{entrai d'Amiens vient de charger une bri¬
gade spéciale de veiller à l'application des
fois contre la spéculation, la hausse illicite
»t le décret obligeant les commerçants à
afficher leurs prix. Une perquisition opérée
chez un commerçant a d'ailleurs déjà don¬
né des résultats. Le commissaire nota les
pri. affichés, et se fit remettre les factu¬
res. Il remarqua u'un objet affiché 135 fr.
n'avait coûté que 85 fr.; un autre, affiché
W fr., n'avait coûté que 83 fr. D'autres éti¬
quettes comparées aux factures faisaient
aoparaltre des bénéfices variant entre 55 et
12 tr.
'

i*E CHOMAGE

iEDUCTION DES HEURES DE TRAVAIL
DANS LES ATELIERS DE TISSAGE

Chalon-sur Saône, 12 décembre. — Les pa¬
trons des ateliers de tissage de Chauffailies
(S'aône et-Loire) et de lu région ont décidé
de fermer leurs usines le vendredi à partir
fle onze heures jusqu au lundi matin de cha¬
que semaine. Cette décision patronale, qui
Sonne comme raison la crise motivée par la
prolongation d'une grève récente des ou¬
vriers tisspurs, et qui dura soixante-dix
[jo irs, cause une certaine émotion dans les
milieux ouvriers de la région.

ENEORE UN TRAIH ATTAQUÉ EN ALGÉRIE
Constanline, 13 décembre. — Un nouvel at¬

tentat criminel vient de se produire sur la
ligne de chemin de fer de Soukahras à Té-
bessa, près de la frontière tunisienne. Le train
de .voyageurs 45 qui avait quitté à 17 heu¬
res Soukahras pour Têbessa, reçut un certain
(ombre de loups de teu peu après son départ
de la station Dréa.
On manque de renseignements, mais on ne

«•oit pas qu'il y ait de victimes. Cet atten.at
dénote un état d'esprit alarmant dans celte
région, déjà péniblement impressionnée par/attentat récent de Clairfontaine.

Paris, 13 décembre. — L'attaque dont vient
d'ê.tre victime, en Syrie, un détachement fran¬
çais, est un rappel à l'ordre que La France et
l'Angleterre ne doivent pas négliger. Tel est le
sentiment de Pertinax (Echo de Paris) :

« Le coup qui vient de nous être porté a été
préparé dans les pays soumis à l'autorité de
nos amis. C'est de concert avec l'Angleterre quele grand revirement doit être opéré. Seules, la
France et l'Angleterre, agissant de concert, au¬
ront assez de puissance pour modifier 'e cours
des événements orientaux. Dans les prochaines
années, les affaires d'Orient vont mettre à la
plus dure épreuve les cabinets de Londres et
de Paris. Ils ne la surmonteront qu'étroiteinent
unis. »

Pour Saint-Brice (Journal), deux conclusions
sont à retenir ;

« La première est que l'agitation causée en
Syrie par l'émir Fayçal et les agissements an¬
glais est loin d'être calmée. M. Lloyd George
choisit mal son moment pour recevoir en
« ami » — ce sont ses propres termes — le pro¬
tagoniste des soulèvements arabes. La seconde
conclusion est la faillite du traite de Sèvres.
Les auteurs du traité de Sèvres ont élaboré
une paix qui exaspère le nationalisme ottoman,
sans aucun moyen de le soumettre. S'obstiner
dans cette voie, c'est s'empêtrer c'ans un guê
pier dont l'incident de l'attaque n'olire qu'un
avant-goût. Nous ne méconnaissons pas les
difficultés d'une entente. Appuyés au bolche-
visme, retranchés dans une contrée inaccessi¬
ble, les nationalistes turcs ont la partie belle
pour tenir la dragée haute à des puissances
qui ne peuvent pas leur donner le choix entre
l'épée et l'olivier. Mais quand on ne peut faire
la guerre, il faut se hâter de faire la paix et y
mettre le prix, car l'indécision coûte cher. »

L'Avenir (M. Maurice Geneste) considère que
l'événement qui vient de se produire en Syrie
fait ressortir jusqu'à l'évidence fo bien-fondé
de la thèse soutenue par M. Georges Leygues
devant les commissions parlementaires, en ce
qui concerne l'occupation de la Cilicie, thèse
d'après laquelle cette occupation est indispen¬
sable, à l'heure actuelle, pour servir de flanc-
garde et de couverture avancée à notre armée
de Syrie :

« n est bien évicent que si de semblables in¬
cursions peuvent se produire en Syrie alors
que nous occupons la Cilicie, 11 faudrait nous
attendre a bien d'autres mécomptes si nous ne
l'occupions pas. Mais il' est un autre moyen
de sauvegarder notre mandat en Syrie que ce¬
lui qui consiste à nous garder en Cilicie contre
le nationalisme turc : c'est de pacifier l'AsieMineure en traitant avec les nationalistes. Or,
on ne peut causer avec Mustapha-Kemul qu'en
revisant le traité dé Sèvres : cette révision vau¬
dra mieux que toutes les flancs-gardes du mon¬
de. En sorte que l'échec de l'attaque nous ap¬
porte un argument nouveau en faveur d'un
« réajustement » du statut du Moyen Orient. »

Pour combattre les prix illicites
On vu qui M Stéeg, ministre de l'inté¬

rieur, pour mettre un terme à la hausse géné
raie du coût des denrées, vient d'appeler d'une
façon toute particulière l'attention des préfets
sur certaines manœuvres illicites, qui ont pour
résultat d augmente le prix de la vie. L'Œu¬
vre (M. Henri Géroule). ne peut que féliciter
M. Stesg de l'effort qu'il déploie et des mesu¬
res qu'il annonce, mais si elle osait elle don¬
nerait ce consei' au ministre :

« Nous lui dirions d'attirer surtout l'atten¬
tion de ses préfets sur la façon dont certains
offices départementaux d'agriculture compren¬
nent leur rôle, et sur les questions dont les
paysans sont trop souvent l'objet de la part
de cas organisations. Nous reviendrons d'ail¬
leurs quelque jour sur cet intéressant sujet. Et
puisque M. Steeg parle de contrôler plus ri¬
goureusement les ventes de beurre et d'e^ufs,
ne pourrait-il pas faire vérifier si en ce mo¬
ment le démet qui interdit les exportations des
beurres n'a pas reçu, il y a quelque temps, un
sérieux accroc? Pourquoi et en faveur de qui
des dérogations qui avaient été rapportées, ont-
elles été accordées de nouveau?»

L'expérience de St-Amant de-Boixe Le fétiche de Kiyling

l'Etat lui-même, et quH n'y a donc point deraison pour que l'écolier ne contribue pas » de
ses mains» à la toilette, à l'embellissement de
son école. Et l'on s'est mis à l'œuvre, si bien
que depuis plusieurs mois les petits paysansde Saint-Ainant-de-Boixe sont le plus simple¬ment du monde les écoliers les plus propres deleur pays. L'école a sa salle de Rouelles et seslavabos; chaque enfant doit avoir son verre à
lui, une brosse à dents et une serviette qui estchangée chaque semaine. A côté des lavabos, il
&a un vestiaire où chaque élève a son casier,ans ce casier l'enfant trouve en arrivant
des chaussons et un sarrau qu'il met pourtravailler II y dépose ses vêtements d'extérieur
et ses chaussures qu'il ne reprend qu'au mo¬
ment de quitter l'école. Reste la toilette de la
maison, dont il est entendu que les èieves seuls
sont chargés. Pas de rideaux aux fenêtres; iln'y a pa»' non plus de tableaux, pas de cartes,
pas d'images aux murs. Tout ce matériel est

\ rangé dan» une armoire à l'abri de la pous¬sière. On a remarqué aussi que « des ensei¬
gnements 'qu'on a constamment sous les yeux
passent souvent Inaperçus», et qu'il vaut donc
mieux qu'une carie et une image ne se mon¬
trent que dans l'instant où elles ont "quelquechose à expliquer.

» Ces murs nus, ce sont les élèves qui, à l'aidede pulvérisateurs, les blanchissent eux-mêmes,
une ou deux fois par an, au lait de chaux. Les
parquets de la classe et du lavabo-vestiaire sont
« cirés » tous les deux mois et « nettoyés » tousles deux jours. Un élève manie la brosse arti¬
culée, un autre'ramasse la poussière au moyend'un balai ce crin, un troisième, derrière ce¬
lui-là, s'emploie à lustrer le plancher, qu'il n'aplus qu'à frotter légèrement au moyen d'un
chiffon de laine. Les travaux s'exécutent sous
la surveillance d'élèves choisis par leurs cama¬
rades pour une période de quinze jours, et rééli-
giibles. L'inspecteur d'Académie constate, dans
un rapport récent, que les enfants de Saint-
Amant-de-Boixe ont pris goût à ces habitudes
nouvelles. Cette méthode, cette libre discipline
les rehaussent à leurs propres yeux; ils en re¬
commandent l'exemple à leurs familles; ils veu¬
lent un foyer dont la bonne tenue leur rappelle
celle de l'école ; « l'hygiène par l'exemple. »

» Dans combien de villages cet exemple va-t-il être suivi ? Je vois que M. Honnorat fait par¬tie du conseil d'administration de l'œuvre nou¬
velle. Va-t-il libérer l'école primaire de préju¬gés, de routines qui ont jusqu'à présent barréla route à des progrès dont il s'avoue le chaud
partisan ? On ne comprendrait point qu'il hési¬
tât à te faire. Le professeur Marchoux a déjà
pour toutes les écoles ses petits règlements tout
prêts. 11 y en a trois Le premier, « l'écolier
dans la belle école, » sera affiché dans la classe

. et rappellera à l'écolier les « commandements »

qui le lient à son école, et dont voici le pre¬
mier : « Ton école est ta -maison à toi; main-
» tiens-la propre et ordonnée pour qu'elle reste
» gale. Le second' règlement sera affiché dans
te vestiaire, et comprendra l'énumération des
devoirs de propreté minutieusement ■ rescrits à
chacun. Le troisième consiste en une note que
chaque cahier neuf contiendra, et qui est à
l'usage des écoliers, un commentaire de cette
maxime : « Le goûf de la propreté oièv'e t'hom-
»me. » inscrite en tête du feuillet.

» Attendons les effets de cette propagande, et,
quoi qu'il arrive, remercions le maire, l'insti¬
tuteur. les paysans de Saint-Amant-de-Boixe
de l'avoir, si l'on ose dire, déclanchée. Le nom
de leur commune est maintenant attaché à une
aventure dont le souvenir ne périra pas. »

Plus de 50 mi/Pons d'annéest

Vous intéresse-t-ii de savoii l'Age du globe
sur lequel vous vivez plus ou moins pénible¬
ment? Une nouvelle méthode vous le fera con¬
naître. que M Charles Nordinann, le savant
astronome, vous donne au Matin:

« Le radium provient, de la décomposition
lente de l'uranium et donne lui-même, en se
désintégrant peu à peu, ce gaz curieux décou¬
vert d'abord dan1 le soleil qu'on appelle Thé
liuni, et qui a servi pendant la guerre à gon¬fler des aérostats ininflammables On sait qu'un
gramme d'oxide d'uranium produit environ
un dix-millionième de centimètre cube d'hé¬
lium par an En mesurant la proportion rela¬
tive d'uranium et d'hélium dans toute In sé¬
rie des minéraux, on a pu évaluer approxima¬
tivement 1 âge de ceux-ci. Les nombres obte¬
nus sont â peu près tous supérieur « et sou¬
vent de beaucoup » à 50 millions d'années. »

Une ligue s'est fondée, qui s'appelle « L'Hy¬
giène par l'exemple» Cette Ligue, affiliée au
Touring-Club et à la Société de médecine pu¬
blique et de génie sanitaire, a à sa tête M.
Léon Bourgeois et le docteur Roux et une élite
de savants. La Ligue se définit une « Société
d'action ». Il ne s'agit pas pour elle de prêcher
l'hygiène de haut, mais de la réaliser directe¬
ment n'imDorte où. La Ligue, pour débuter, a

pris, il y à six mois, pour champ d'action une
comriiun'ë' rurale d'un millier d'habitants :

Saint-Amant-de-Boixe, dans la Charente, et
c'est à l'école du lieu qu'elle a commencé à
mettre ses préceptes en action. Il faut que vous
sachiez ceci auparavant ; le règlement prescrit
que les opérations de nettoyage et d'entretien
d'une école sont l'affaire de la commune et non
de l'écolier. Si La commune ne s'en occupe
pas ou s'en occupe mal ? C'est la saleté obliga¬
toire. à moins cependant que les parents dé¬
clarent acceptei que leurs enfants procèdent
eux-mêmes au nettoyage de l'école. Ceci dit,
voici ce qui s'est passé à Saint-Amant-de-Boixe
et que nous rapporte M. Emile Berr, du Fi¬
garo ;

« Le docteur Marchoux, secrétaire général de
« L'Hygiène pai l'exemple», est allé dans ce
vilage qu'il connaît. 11 a causé avec le maire,
avec l'instituteur, avec quelques pères de ta-
mille intelligents; il a intéressé à l'expcnence
l'ins[iecteur d'Académie Et tout le monde s'est
mis d'accord. Je veux dire qu'il a été décidé
par tout It monde que le vieux règlement était
mauvais que la propreté d'une classe intéres¬
sait les parents et les enfants, aussi bien que

Chronique Agricole
Par JEAN-PIERRE

s;

Comment établir la valeur ,
d'un engrais?

agriculteur de Saint-Loubès me commu¬
nique une circulaire relative à un engrais de
»oi.,son qu'il dit coté 68 fr. les 1U0 kilos. Il
n'écrit « Un fait beaucoup de réclame pour
(et engrais. Je crois que votre avis pourrait
lire utile à bien des gens qui, comme moi.
.'ont pas encore employé d'engrais, voudraient
.ileh le faire, mais seraient contents de con¬
naître la valeur des matières employées, car
nous ne comprenons rien à ces prétendus do-
jagas. »
C'fest une question bien délicate que me pose

à ce correspondant. Jean-Pierre ne saurait
Ur« trop prudent. 11 connaît l'engrais signalé,
(rès employé dans la région du Sud-Ouest,' et
Cependant il ne peut s'empêcher de constater

e cet engrais est d'un bien faible dosage ;
peine 3 pour cent d'azote. Que font donc nos
hrjcanls? Marcheraient-ils à reculons, ainsi

Jue les écrivisses Lorsque vers le milieu dulix-neuviôme siècle on a commencé à utiliser
|as déchets des pêcheries, on livrait à l'agri-
fultXire un engrais dosant 9 pour cent d'azote
>t 3D pour cent de phosphate, et on le vendait
|5 fr les lûu kilos! Que le prix ait augmenté

cette époque, on ne le comprend que
rop, mais que le dosage d'azote ait baissé dans
le telles proportions... c'est vraiment incom¬
préhensible.
Mon correspondant parle de « prétendus do-

jages ». Je comprends qu'il soit quelque peuiferouté à la lecture de la notice qu'il a bien
Diilu m'ad esser. li est vrai que je ne suis pas
îiimiste; c'est pourquoi, sans doute, je ne sai-
lg pas trop bien ce qu'est l'azote organiqueubilisé Cet engrais -contient 7 à 9 pour cent
l'acide phosphorique total partiellement solu-
>"■» au citrate d'ammoniaque. Ici, si je ne m'a-

s, le vendeur ne se conforme pas à la loi
l'oblige à indiquer la quantité d'acide phos-orique en combinaison soluble dans le ct-

,te d'«mmonia<me et la quantité d'acide plios-
que en combinaison insoluble (1). Le der-
s une valeur bien moins granoe. Faire

L'illustre romancier anglais Rudyard Kipling,
qui a eu la douleur de perdre un fils sur le
front français, s'apprête, paralt-il, à venir chez
nous Sans doute y apportera-t-il le fétiche qui
ne le quitte plus depuis la guerre?

« Ce fétiche, dit Excelsior, est un volume
de « Kim », un de ses plus célèbres romans.
C'est un soldat français sauvé par ce volume
qui l'a fait parvenir à l'auteur. Le brave poilu
portait le bouquin dans la poche gauche de sa
capote, su son cœur. Une balle siffle et s'a¬
platit- sur la croix de guerre et sur le tôme quifait matelas Reconnaissant à l'auteur de
« Kim ». il s'empressa d'adresser le roman et
sa croix de guerre à Rudyard Kipling qui, de¬puis. porte toujours sur lui le livre héroïquedans une sorte d'étui. »

B rc.euse

Le nouveau lauréat du Prix Goncourt, l'Ins¬tituteur vendéen Ernest Perrochon. avant d'é¬
crire ses romans a fait des vers, nous l'avons
dît. L'Intransigeant publie cette berceuse de
lui :
Bonsoir mon amollir ! Bonsoir beau petit !
Tes yeux sont déjà noyés par le rêve
Ton désir obscur sans doute bâtit
Quelques châteaux d'or qu'une fée achève.
L'ange du sommeil doucement ourdit
Un voile d'azur que le jour soulève.
Bonsoir mon amour I Bonsoir beau petit I
Tes yeux sont déjà noyés par le rêve
La vie orgueilleuse et qui retentit
N'est que vaine bulle et le vent la crève.
Mais le bon sommeil ohante à qui pâtit
Un air doux et lent comme un bruit de grève.
Bonsoir mon amour ! Bonsoir beau petit !»

Récapitulons :
Azote 32 fr. 50
Acide phosphorique 11 fr. 90
Potasse 1 fr. 20

Le Film sportif
LES ECUREUILS CYCLISTES

ET LE «DOOPING»
Béziers, 12 décembre. _ Les brillantes per¬formances réussies par les équipes européen¬

nes dans ta classique course des six-jours de
Madison-Square s'expliquent, d'abord par le
nombre considérable des teams de ce côté-ci de
la mure aux harengs, et surtout pur l'absencedes spécialistes yankees des « Six Day's U-ice ».Ceux-ci participèrent en bloc aux six-jours del'Armoriai, l'épreuve concurrente, mise sur
pied p>ar l'imprésario M. Young; seules quel¬ques étoiles de première grandeur, engagéespour faire une courte apparition dans le liailde Madison, prirent le départ. Mais, comme ilétait prévu, elles n'allèrent pas très loin; lesKramer et autres Willie Spencer partaient pourtenir l'affiche pendant quelques jouis, mais nonpour batailler jusqu'à la dernière minute.
S'accrocher par- le pied jusqu'au sprint final, çace n'est pas leur affaire. i
Ces « arrivés » n'ont plus la souplesse des«arrivistes» grands chômeurs devant l'Eter- '

net, ces Maggin, des Kaiser, des Madden. La '
course des six-jours nécessite, en effet, des
qualités toutes spéciales : grande souplesse de
jambes, dosage continuel des efforts, bonne
organisation et, par-dessus tout, un « dooping »bien appliqué. Car, ne vous le dissimulez pas,le « dooping » est le grand et indispensable
« animateur » des courses de six fouis. Un des
participants français à plusieurs épreuves de
longue haleine de l'autre côté de l'Atlantique,
en convenait devant nous :

« Le coureur qui voudrait se passer du doo¬
ping ne tiendrait pas plus de quatre jouis à
Madison.

» Mais il ne suffit pas d'absorber la droque
au moment de l'effort, non; il faut s'y habituerà l'avance, quelques.jours avant la course, endosant savamment. »

Le rôle du soigneur consiste surtout à main¬
tenir le système nerveux du coureur à un degréélevé, tout en évitant la orise qui amène l'usure
prématurée des dernières réserves.
Les coureurs énergiques, tes perpétuels exci¬

tés de la piste, tel Brocco, par exemple, sem¬blent, par leur tempérament, prédestinés à ce
genre d'épreuves, qui constituent plus un longnuméro de spectacle à grand orchestre qu'unexploit sportif.
Nous devrions bien laisser aux AméricSins

ces genres d'épreuves, qui les intéressent sur¬
tout par les à-côtés dramatiques ou croustil-lan's nu une nresse qui bat journellement ses
propres records leur présenté tout cauds deux
et trots fois par jour.

A L'INSTAR DE LONDRES
Cette semaine, le Boxing-Ciub de France, or»;anisé à l'instar du National Sporting-Club do
■ondres, ouvre ses portes, sous la direction de
M. Decoin, tout au fond des Batignolles, dans
un des établissements de tennis les plus cotesde la capitale, et transformé pour las circons¬
tances.
Les combats se dérouleront dans un véritable

cercle privé, au milieu des séîiLs ffieiiiSrês duCercle et de quelques journalistes privilégiés.Naturellement, le smoking scia de rigueur, etle sport y revêtira des apparences ËrSs aristo¬
cratiques; les soigneurs eux-mêmes seront cor¬
rects — de costume tout au moins.
M. Decoin inaugure avec un championnatd'Europe,— excusez du peu, — championnatqui opposera au champion de France Billy Bal¬zac le champion d'Angleterre Tom Gunmer
« J'adapterai mon jeu à celui de mon adver¬saire, nous confiait, ces jours derniers*, Balzac.Je puis, vous le savez, combattre de loin, enraison de ma garde toute spéciale, mais siGunmer veut faire la bataille, nous serons

deux » Balzac, est-il besoin de le dire, est très
confiant; mais ne l'est-ffl pas toujours ! Quoi
qu'il en soit, tout pronostic apparaîtrait très
hasardeux, car les points de comparaison sur
les deux adversaires n'apprennent pas grand'-chose.
Décidément, Beckett a une mâchoire trop fra¬gile pour jouer les grands champions. Cette

superbe musculature, ces bras d'athlète, ces
mains semblables à une enclume, ne servent
pas à grand'chose lorsqu'on est aussi vulnéra¬
ble et aussi peu mobile que le champion d An¬gleterre.
Il ne tint que quelques secondes contre Car-

pentier, et voilà que l'Américain Frank Moran
l'abat au deuxième round. Le prestige du pu-gilisme britannique a reçu l'autre vendredi une
sérieuse atteinte.

ON SELECTIONNE
La sélection, en rugby, est plus que jamaisà l'ordre du jour et fait verser des flots d'encrede Paris à Toulouse, en passant par Bordeaux

et Lyon. Le problème à résoud; o est le suivant :
Gomment trouver les quinze meilleurs joueursde France, le plus rapidement possible, et sans
que les Clubs n'en pâtissent pas ou en pâtissent !le moins possible?
Il serait très simple de juger au petit bonheurou de prendre cinquante noms, de les mettre

dans un chapeau et de prier une main chaste,celle de Brennus, par exemple, de tirer quinzebouts de papier. C'est trop simple pour pou¬voir être adopté. Et vous entendez d'ici les
cris de paons poursuivis par un renard quepousseraient ceux qui ne seraient pas essayés
,et qui se considèrent meilleurs que X ou Y.
Car ils sont très rares ceux qui ne se considè¬
rent pas comme supérieurs au voisin. Dame i
c'est humain; il n'y a rien à en dire.

« La vérité, nous disait ce vieux rusé d'AIlan
Muhr, qui n'a pas raté un seul match de sé¬
lection, c'est qu'autrefois nous avions cinq ousix hommes de classe pour faire l'équipe de
France, alors que nous en avons cinquante
maintenant.

» Oui, nous en avons cinquante de Probables
et cent de Possibles. Tapez donc dans le tas,
vous ne vous tromperez que de peu; mais, par
contre, que de laissés pour compte dignes d'un
meilleur sort, les égaux ou presque des sélec¬
tionnés ! »

Autant dire qu'on n'a que l'embarras du
ohoix, certains internationaux ou « selectionna-
bles », les Cassayet, les Saurréguy, les Bordes,les Crabos, les Struxiaino mi® à part, se valant
a- bien peu de chose près. Et ceci démontre
combien le rugby a accompli de progrès, puis¬
que la moyenne de nos bons joueurs monted'année en année.

PLUS DE RESPONSABILITE AUX
COMMISSIONS DE SELECTION REGIONALES
fi n'en ressort pas moins des dernières ren¬

contres de sélection que le système adopté cette
année a fait faillite, surtout en raison du man¬
que de toute méthode précise. On a adopté le
système des sélections régionales, nui était un
mauvais système, mais un système défendable,
pour adopter une manière bâtarde, qui est bien
loin de résoudre le problème.
Il est impossible aux sélectionneurs, fis te

reconnaissent très loyalement d'ailleurs, de voir
en deux mois tous les bons joueurs suscepti¬
bles d'être sélectionnés. Pourquoi donc, si l'oti
adopte l'an prochain le système rie sélection in¬
terrégionale. ne pas laisser former les équînes
par les commissions de sélection régionales ? La
commission centrale de séleotton n'aurait qu'à
ramasser ensuite le dessus du panier. Mais
pour opérer ainsi, il faut en revenir nu systè¬
me d'il y a d°ux ans. des matehes de sélection
de groupes de régions contre groupes de ré¬
gions.

Gaston BENAC.

FOOTBALL RUGBY jf
Le ma?ch de sélection LES MATCHES AMICAUX

A BEZIERS

L'Equipe de France bat la Sélection
par 26 points à 10

Co match a été joué par beau temps et de¬
vant ti.oiW personnes. La recette dépasse 30,000
francs.
Quel enseignement peut-on tirer de ee

match, au cours duquel ou effectua de pro¬
fonds changements dans les équipes, de façon
à les voir uaiis l'attaque et dans la défense V
Simplement, cette assurance que l'équipe de
France nu peut être guère modifiée sur la
vue du deuxième match de sélection de di¬
manche. En etfét, en dépit du nombre de
joueurs mis à l'épreuve, il n'y eut peu ou
prou de révélations, de sorte que l'arrière
Clément, la ligne de trois-quarts. tout au
moins, Jaurréguy, Bordes Crabos; la paire de
demis Plteu-Bousquet et la presque totalité
des avants devront être mainttnus. Seuls,
Boubée, Coscoil, Berrurier et Gonnet en
avants peuvent prétendre à y figurer comme
titulaires, et l'arrière Bonnes comme rem¬
plaçant. Mais tous les autres, s'ils ont dé¬
montré leur valeur de bons équipiers de
Clubs, n'ont pas réussi à s'imposer dans le
clan international; aussi bien l'arrière Lar-
rouy, que les demis Sebedlo jeune, Cassagne,Gages, Faure, et les avants Astoul, Goujon,
Vogel, etc.
Des deux cotés, la méiêe mai ralte, ne put

sortir la balle que grâce à la tolérance voulue
de l'arbitre, .M Gondouin. On assista à de
belles attaques des lignes arriéres de France,
qui totalisèrent 18 points en une mi-temps.
A la reprise, on la fit passer derrière la

mêlée de ta sélection, et ce fut au tour des
trois-quarts sélectionnés a montrer leurs ta¬
lents; ils montrèrent moins d'allure que leurs
adversaires, bien que les frères Cayrefourcq
aient fait marquer deux essais, grâce â ta
richesse de leurs combinaisons.
Se sont distingués particulièrement : Ciê-

ment, qui ne fit pas une faute; Piteu et Bous-
que. surtout ce dernier; Sebedio, Coscoil, Bi-
raben. l.arrieu, Lubin. Cassayet. les frères
Càyrefoiirq. Lobies, Crabos. Bordes. Jauré-
guy,' celui-ci en pleine forme; Gonnet. puechet surtout Boubée. qui a fourni un 1eu re¬
marquable. Il est fort probable que l'équipede France qui jouera à Toulouse le 3 jan¬vier subira peu de retouches.

LA PARTIE
La FTanœ a ravantage en meiêe. Deux rois

Bousquet commet l'erreur de ne pas ouvrir
sur ses trois-quarts bien placés pour l'atta¬
que, cependant Jaurréguy fait deux départstrès dangereux qui se 3ont arrêtés à troismètres des buts de la sélection Celle-ci sedéfend bien: cependant aux 30 mètres dessélectionnés Bousquet se faufile, évite deux
arrêts et marque. France : 5 points.
On change les arrières : Larrouy passant àla Sélection et Lognos à l'équipe de France.Après dix minutes, où les sélectionnés ontle meilleur en avants, sur touche à 15 mètresdes buts. Piteu traverse le rideau adverse etmarque. France: 10 points.
Peu après, sur un joli talonnage sur mêléeouverte les trois-quarts de France partentsplendidement à l'attaque, et Jauréguy, se¬mant tout, le monde, marque entre les no-teaux France : 15 points.
Le quatrième est réussi par Crabos. sur ou¬verture après touche. France : 18 pointsA la mi-temps, la paire de demis Faure-Pi-teu joue chez les sélectionnés; Francoile rem-

ifunîï' xet,tout? ,a ,iîrne de fois-quarts,sauf Salimé à la place de Ja^rAcriiv passedans les routes. Dans l'équipe de France lesdemis sont Sebedio ieune et Bousquet 'erschangements permettent aux sélectionnésrt attaquer, et. sur un magriîfinue déniace-ÏZîcl, USa]!n,é on autre. Bordes marquel'essai. Sélection: 3 points M
lertVon*: 7ép"intséffa,ement Sé-
Puis Castex relève Bordes et une Jolie atta¬que des Cayrefourn avec re»eiitra<?e sur Lar-neu amène le deuxième essai de la France quiâ co points.
Deuxième descente des Cayrefourcf et essaitoujours par recentrage ?\ Lacombe. Deux mi-

njijes avant la fln une bonne offensive de lasélection permet à Castex de dénlacer et c'esti essai. La France g-a^ne par noints h 10.
Henri HOTHtSTANGOU

ïa eo-mjmsflioH <3e sélection a formé comme suit leséquipes qui joueront I« 9 janvier k, Toulouse :

Equipe Ho Franoe. — Arrière : Clément (R. C. F.);trois-quarts. Jauréquy Toulouse). Bordes et Crabos(R. C. F.V. Got (Perpignan) ; demis r Struxiano (Tou¬louse). BiLlac (Aviron Bayonuais) : avants: Sebedio(Béziers). Potjs (Toulouse), Biraben (Dax), Mourreux(B$ziers). Soulié (C A. S. G.), Coscoil (Béziers), Cas¬sayet (Saint-Gaudens), Thierry (R. C. F.). Larrieu(Toulouse).
Equipe de sélection. — Arrières ; Dedieu (Stade Bor¬delais) et Lognos (Carcassonne) ; trois-quarts : Àllien(Stade Bordelais), Fauthoux (Biarritz), Jeangrand (Tar-he«). Lobies (R C. F.) ; demis : Piteu (Pau), Bousquet(Béziers) • avants: Berrurier (C. A S. G.), Gioonet

(A.lbi) Crémail (Narbonne), Pommez (B E._C.). Adam(Biarritz). LasserT©
Boubée (Tarbes)
Remplaçants : Rien (S. B. _

daye), Mandret (S. A. B.) Besse (Stade Niortais). Chi-
lo (T. O. E. C.). Lagreau (TÎ. E. C.), Laurent (Bayon-
ne), Bène (S. B U C.). Puech (Toulouse), Fargues

AU BOUSCAT

Le Stade Bordelais bat le Stade Français
par 3 points à zéro

La rencontre des deux Stades se dérouta de¬vant un public relativement peu nombreuxLa rigueur de la température et la concurren¬
ce des fameux Rayonnais expliquent aisémentcette chambrée moyenne au terrain du Bous-cat

Néanmoins, les quinze cents spectateurs en¬viron qui se portèrent à Sainte-Germaine as¬sistèrent à une partie sinon brillante du
moins toujours très courtoise et quelquefoisintéressante.
Les équipes se présentèrent ainsi compo¬sées :

Stade Français : Arrière, Gulchemerre;trois-quarts, Piron, Dupouy, Dubascou, Vays-se; demis, Garnier (mêlée); Balestin (ouv.) ;avants : 3e Ligne. Lafage Modé, Lévêque; 2oligne, Gtllet, Maret; Ire ligne, Celbay, Beau-vais, BLandln.
Stade Bordelais : Arrière, Germain; trols-

quarts, Allien, Gay, Rieu, Deliias; demis, Pas-

(Dax). Lubin (Toulouse), Lévesque (T. O.
pet (À. S Bayonnaise).

CYCLISME
AU VELODROME D'HIVER

Paris, W décembre. - Public nombreux nu Vélodrome
d'Hiver pour assister à la rentrée du vieux stayer Paul
Guignard Le recordman du monde derrière moto, vie
time de deux accidents de machine, a été battu de
loin.
Voici les résultats :

Américaine (30 kil.) : 1er. Texier-Lemey, eu ft m.
22 s. 3/5; 2e, Biller-Menecorge, à une demi-rone: 3e,
Lionard-Larrue: 4e. Duclair-Purisot.

i? irîi i Ter, Chardon, en 4 m 19 s. 1/5;
2e, Wailliez; 3e, Ménager.
Demi-fond, derrière il tos. — Première manche (20

kil.) : 1er. Lavalade en 17 m. 5 3.; 2e, Bordoni, à 675
mètres.
Deuxième manche (20 kil.) r 1er, VoTkeyn. en 17 m.

6 s. 2/5; 2e. Storn, à 1,625 mètres.
Troisième manche (40 kil.) r 1er, Lavalade. en 32 m.

54 s. 3'5; 2e. Verkeyn. à 7 tours: 3e. Guignard, à
25 tours. '
Match tandems poursuite : leT. Menager-L^may; 2e,

Texier-Peyrode, à une longueur Los 5 kilomètres en
6 m. 18 s. 3/5.

LAMARCHB,
Avant du Stade Bordelais

cuaud, Dufourg; avants : 3e ligne, Arnaudin,Thoumazeau, Donadieu; 2e ligne, Blondel,Chanteau; ire ligne Ebrard, Laussat, Bène.
CE QUE FUT LA PlARTIE

Dès le début, Bordeaux parait décidé à fairetravailler ses divisions arrières. S'assurantdans les premières minutes du jeu la belle enmêlée, les blancs alimentent leur ligne detrois-quarts. Mais une mauvaise conjugaisondes deux demis fait échouer plusieurs foisdes attaques qu'un bon et rapide talonnagepouvait l'aire espérer meilleures. Dufourg",dans un mauvais jour, se montre ici hésitantet souvent maladroit. La balle arrive rare¬ment à Gay et Rieu et quand elle leur par¬vient, c est presque toujours trop tard ou enmauvaise position. Le Stade Français, mis enconfiance par ces fautes, donne sérieusementdans toutes ses lignes, sa mêlée contrôle laballe maintenant à peu près à égalité, et nousassistons de son côté à quelques départs detrois-quarts très classiques. La défense borde¬laise est très sûre en lignes arrières, et Gay,notamment, s'y montre extrêmement efficace
sur l'homme comme sur le ballon. La mi-
temps est sifflée sans résultat au tableau et
sans que Bordeaux plus athlétique cepen¬dant. ait pu imposer son jeu aux courageuxParisiens.
A la reprise, le Stade Bordelais parait déci-d5 à changer la facture de son jeu. En effeQaprès une mêlée aux cinquantes mètres dansles toutes oremières minutes du second

,temps, le ballon sort très rapidement talonnépar la mêlée bordelaise: une attaque extrê¬mement classique des arrières bordelais don¬
ne la balle à Gay, qui fonce puissammentet. au bon moment, sert Allten, qui marqueen coin un très bel essai. Ce sera là, 1e crois,la se,ule Jolie phase de jeu à retenir à l'actifdes blancs, car un début si pr<uneiten» n'a
mp'Henrensement pas les suites espérées. L'A¬cadémie se montre en effet à la fois active etclassique, et, grâce aux maladresses accumu¬lées par les blancs, et à la moiipsse avec la¬quelle jouent quelques avants du B. B. U. C..

fBavônnei Vanné tPeAitenniT" ?)le repvend le commandement des opéra-'
1 tions. A plusieurs reprises, elle se montrera

o. o.i, Pardo (Hen- 1 menaçante, sans toutefois posséder la puis¬sance et le fini qui lui permettront d'égaliserau tableau, bien qu'elle ait porté le jeu leplus longtemps dans le camp bordelais.

COMMENT ILS ONT JOUE '

Le Stade Bordelais aborda trèâ vraisembla¬blement cette partie amicale avec trop deconfiance. Et son jeu s'en ressentit beaucoupSa ligne d'avants joua mollement, à l'excep¬tion de Bène, Arnaudin et Thoumazeau, quifirent montre d'activité. Nous n'avons. vu
que rarement de jolis départs aux pieds, quiétaient la c iractéristique de l'équipe bordeIaise; la mêlée donna très irrAvutiéT-ement laballe. Néanmoins, quand elle fut talonnée, cefut souvent avec beaucoup de rapidité.Les demis parurent dans un très mauvaisJou r.
La ligne de trois-quarts sauva la mise. Rieu

y fit preuve de sang-froid et d'à-propos. Gaydéfendit avec beaucoup de courage et d'effi¬cacité. sauvant plusieurs fois son camp. Ilmena, en outre, une attaque de grand style.L'arrière fut bon
En face, '.e Stade Français fournit, une bon¬

ne partie. La ligne d'avants, extrêmementactive et oouraeepse. loue bien la touche etforme une mêlée basse qui talonne bien. Gil-Iet, et Lafuge s'y montrèrent excellents, demême nue le petit talonneur Reauvais, nui
compense son infériorité de poids et de taille
par une activité débordante
Les demis dominèrent nettement la paireadverse, et dans la ligne de trois-quarts, l'ai¬le Dupou v-Piron fut excellente. Piron n'arien perdu de ses belles aualîtês athlétiques,et Dupnnv est, un centre de grande classe.

Gulchemerre fut un très bon arrière
En somme, le Stade Français possède unetrès bonne équipe, jouant av°c heaucoup decœur un rusrbv extrêmement classiqueOn comprend aisément le retour admirable

que fit ce club l'an dernier, et il a droit à
beaucoup d'espoirs et à toutes les sympa¬thies.
Qu'il nous soit nermls de dire, pour termi¬

ner. que M l'Arbitre ne fit montre ni d'au¬
torité. ni d'une narfaîte connaissance de ses
fonctions délicates : ses décisions furent à
juste titre incnmnrises souvent des loueurs
et du public. Quand donc, verrons-nous s'a-
mélinrer cette autre crise qu'est celte de l'ar¬
bitrage.

P. RAYMOND-BORDES.

AU STADIUM

L'Aviron Bayonnais bat le S. A Bordelai
par 7 points à 3

Maigre ta température plutôt froide de l'a
près-midi paiement ensoleillée de dimancht
un public des plus nombreux s'était rend!
au Stadium pour assister au match Aviroi
Bayonnais-S. A. Bordelais, qui s'est dérou^
devant plusieurs milliers de spectateurs. Li
rencontre se termina par une victoire, ton
difficilement acquise, de l'Aviron Bayonnai»
qui triompha par 7 points (1 but sur arrêt dl
volée et 1 drop-goal, les deux réussis par Roé)
à 3 points (1 but sur coup franc: Aguirei
Comme on le voit par les points marqués, cl
fut la journée des coups de botte.
Les deux équipes se présentèrent assez mis

tes sur le terrain; il manquait, en effet, r, bu n
me* au S A Bordelais (Audoire Menet, Cqviller, Triquère et Valade), et 3 hommes l
Rayonne (Lombard! Biilao et Andla;.
Le jeu fut mené dès le début à ufie allurt

excessivement rapide, qui se maintint ainsi
jusqu'à la fin. La rencontre fut très intéres
santé à suivre, parce que faite entièrement
do jeu ouvert et de déplacements incessants!
transportant très vite les hostilités d'un cairqdans un autre.
Dans la première mi-temps, le Jeu rui près

que égal, avec cependant un léger avantaglpour les Bayonnais, qui, sortant plus nettement le ballon en mêlée, partirent assez fré
quemment à l'assaut des buts adverses.
Mais toutes leurs attaques échouèrent, son

par maladresse ou par en-avants, les hommel
ayant une nette tendance à se placer en avantdu porteur du ballon, soit devant la défensffçrmidable des Sabistes. Avec plus d'effica.cité dans la passe, deux attaques au moinsauraient dû aller à l'essai. Par contre. un<attaque sahisfe n'écbn"a nn'i in - extremis » iTaiiiefer étant plaqué par Cambre à 50 cents
piètres de la ligne de but, et. lâchant le bal-lon en avant, en tombant, alors qu'ii aval»deux hommes complètement démarqués à sagauche Ce fut durant cette partie du Jeunue Rnê réussi» un 1oli but anrès arrêt fiavolée en face des poteaux. Aguire, en tentantpour le Sport, vit le ballon, superbementbotté, toucher l'un des poteaux.Dès le début de la deuxième partie <tumatch, le Sport prit nettement le meilleur etse montra sérieusement menaçant. Cambrafut touché à ce moment-là. et Baronne joua à14 hommes jusqu'à la fin
Puis les Bayonnais et les Sabistes dominè¬rent tour à tour jusqu'au coup de sifflet finalsans trine 1 un ou l'autre tea-n pût prendreun avantage vraiment marqué.Roé ajouta 4 points à ceux de Bayonne. pa*un superbe goal, et Aguire réussit un joli bulsur coup franc.
Dans l'ensemble, les deux teams fournirenfîi? oeu Presffue égal Supérieurs en poirik,Rayonnais eurent une assez grande supé-

màis malgré l'activité dé-
. Serratte, qui lança plusieurs fois

* quatuor d'attaque de façon magistrale,ii.'L. j (,ue- comme toujours, lespasses furent faites sans efficacité un peu a«? j, n eur firent aboutr généralementles départs en touche Les trois-quarts bas1'2!leïS ff'ahduèrent non seulement de vitesse,mais encore de perçant: avec l'une seulementde ces deux qualités, ils avaient dimanchsce grandes chances de triompher.
„Ç1? ,mêlée, en touches longues, lesavants sabistes se rattrapèrent largement encourtes et en drihblings; dans Te,JM7ert; firerlt hrp"ve d'une inlassableactivité qui leur permit de tenir sérieusement

/ , back adverse et de se montre»parfois fort dangereux.
lente xib°'ire-.f0urnlt une e^cel-; M,àndret ne parut pas êtrdexcellent: il eut généralement

■ tnrt dp rerevoir la arrAfi5 et

I aeiigi?eirioeat"npup trop lent" pour partir
ses rteùr ^,-r? trois-quarts amputée de

lir " c n tre ' ?e i?relienta^
1 'arrièreu'°camhre Ve
sémtea manquer de^TesIe °Ù W 5°Ua' mai9
Mauvlîafm6 absoIuraemt remarquable de M.

Jean GIBERT.

M°po!Msp(rsrM
FORT. — Statje Bordelais Uinîversité-Chih triwa»?! -«s

S. C.), Cam-

Les matdies de championnat
COTE BASQUE

BAYO'NNE. — Association sportive Bayonnaîîre bat
Bouoau-Stade par 3 points (1 essai) à zéro.

(Troisième sôrie)
ORTHEZ. — Union Sportive Orthézienne bat T7. S.

do Ombo pt't 68 points à 3.
NAY. — Stade Nayais ba* Asprerûontoiae Peyrebo-

rado par 4 pointe à zéro.

perigord-agenais
BERGERAC. — c. a. Perigourdtn bat U. a. Bergera-

coi se par S points à 3.
— tJ. S. B. (3) bat, C. a. **. t-s) par 8 points à S.
— L'U S. B (3) bat le C A P. (3) par 8 pointe (2 es¬

sais, 1 but) à 3 points (1 essai)-

Celais par s

LIMOUSIN

BRIVE. — CS. A. Brivisïtt (1) et ». A. U. de Ll-
mogos (1) font mafoh nul ; 5 points à 5 points.
-L» S. A. B. L. (î) bat la C. C. A. B. (2) par 13

points à zéro.
,

— La C C. A. ». 0) bat la ». A. U. L. (3) par 3
points & zéro. »

„
- La S A O L (4> ba-' I«» C. C A. B. (4) par 4

points (1 dropgoal) à zéro.
SAINT-JUNIEN. - Union Sportive de Saint-Junien (1)

bat Jeunesse Sportive de Limoges par 13 pointa à zéro.

COTE D'ARGENT
(Deuxième série)

CADILLAC. — U A. Oadillacaise et U. S. Macarieune
font match nul : Rien de marqué

_ m .LA TESTE. - US. Testerine bat A. 8 P. T. T. de
Bordeaux par 11 points (3 essa^ 1 but) à zéro.

LANGON — U A. Libournaïse bat Stade Langonnaîs
par 4 points à zéro
Partie de jeu ouvert. Les deux équipes dominent tour

à tour, » ansron par ses avants Libourne par ses trois-
quarts, où Guyon se distingue particulirement.
A Langon, toute l'équipe est à féliciter Bon arbitrage

de M. Tu ron.

LIBOURNE. — U. A L. (2) bat Stade Langonnais
(2) par 31 points (9 essais, 2 buts) à zéro.
Arbitra,ge de M Tréville.
LA TESTE - U. S. Testerine (1) bat A. S. P. T. T

(1) par il points (3 essais, un but à zéro.
-U S T -isterine (2) bat A. S. P. T. T. (2) par 8

points à zéro

(Quatrième série)
BAZAS — U. S. Bazadaise bat la Caudéranaiee par

3 points a essai) à zéro, après une prolongation de 20
minutes.

PYRENEES *
(Deuxième série)

FOÏX. — Stade Fuxôen et Toulouse-Lalande-Olympique
font match nul.

MOISSAC — Club Villefranchots bat Avenir Moies&gais
par 9 pointe à 3.

ARMAGNAC-BIGORRE

(Troisième série) ,

LECTOURE. — Etoile Sportive Gimontoiae bat Union
gpprtive lectouroise oar 11 points è zéro.

HofiiTâ zéïo.Stad" Ni0rtais bat staa,;
1sS„t?,a<V H.e.naavMs (1) bat c.ub Athlétique

i ?aSu" :PpSîdo() fzïr'ê. 1 Léon Pardo'
«D bat F° CH ~ ,, Céfdeaux-Etud.ants.Ciubi \ Soini % etsaw ° 3 P5mts <3 essal3' 2 buts>

r" SecU"n,,Athlétique Universitaire Limo-fi JLy drop^goal) 3érc We l2)
goallAk zéro. ^ °' A B' ,4) par 4 Points « droP-
AUOH - . V. C, Auscitain (1) bat A. S. Perpigna.

peints il dont 1 ,ra"s,o™é>à 2
^"ùcale très dure. Arbitrage trop imprécis, sauiKIÏSuSporte rarbitre en tri°mph-

lontR™fcZh nu" /pSït'sTT * S' A'
AâSreLi";» Al.06"'9

~ S Carcassonnaise (mixte) batopoiteng Avignonais par 14 points (4 essais, 1 but) à 0.

«f ptrYfi pointa"! a"""5 01 Sectit"1
.Sport Athlétique Condomois (1) bat Spor¬ting-Club Néracais (1) par 7 points à 3.

C" Miramontais (1) bat StadeFoyen (mixte) par 9 points (3 essais) à zéro.

PtatifCnEnS' n"; /ar'8-M°i»ersité-Clnb (1) bat Stade•roitevin (1, par 2 essais a l
™ Cadets de Gascogne (2) et C. O.Porigourdin (l) font match nul (rien de marqué).MUSSIDAN - Jeunesse Sportive Mussidanaise batAmicale sportive Eymetoise par 6 points à zéro.

DaBrM°S"c "I Aviron (2) bat Avant-Garde de Soustonapar du points a zéro.
Rail bayonnais (1) bat Sport Athlétique de Salnt-Sévotin par b points a zéro.

pohiteUilE30N"?0ULE' Equiï>e A bat Eqmp© B pj^ ,
MONT-DE-MARSAN. -- o S. Tarbaiee (1)' bat Stad«Montois (2) par 9 pointe à zéro.

Umon Sportive Royannaise bat Equipe da«SArfinN® IiVl0.tte f e fti-chelort par 6 points à zéro..fAUJUN - Union Sportive Saujonnaise (1) bat SportAthlétique Rochefortais (31 par 22 points à zéro.LA REOLE. - Sporting-Club Réolais (1) bat U. S. d<xrort-Sainte-Mane (1) par 6 points à zéro.
LfrM,G0A ~ Jeunes de Langon (1) battent les Preuade Villandraut par 18 points à zéro

BIARRITZ — Bîarritz-Otympique bat Stadoceste Tar¬
dais par 12 points (1 drop goal, 2 essais dont un trans»
formé* à 4 points (1 drop-goal).

DAX — Union Sportive Dacquoise (1) bat Stade Tou.
lousain 41) par 16 points (4 essais 2 buts) à 3 points
(1 essai).

En lever de rideau, l'équipe troisième a battu le
Sport Athlétique Tyrossais (1) par 3 pointa (1) essai) ,sèro.

TOULOUSE. — Racing-Club Narbonnals bat T. O. B C.
par 10 points (2 essais, 2 buts) à 9 points O essais).

En lever de rideau, T. O E. C (3) bat Jockey-ClubToulousain par 8 points à zéro
Aux Ponts-Jumeaux, Stade Toulousain (3) bat Chemi¬

nots par 11 points à zéro
Stade Toulousain (2) et Section Palolse (2) font matchnul, 6 points à 6 Partie sans intérêt, ômaillée de nom¬

breuses maladresses

NANTES. - Stade Nantais bat A. S. du Mftfi par
8 points à zéro.

MONTAUBAN. — Union Sportive Montalbanais* bat
Section Burdigalienne par 11 points (3 essais, 1 but) à 0.

—

jjdi lo puj.jj.ws a zéroJeunes de Langon. (2) battent les Jeunes de Saint-Brun»*1 5 points a zéro.(2) pa

Tv."+AniT?E?Ay- ~ sP°rt Athlétique Parthenaisien (1)bat Club Athlétique des Chemins de fer de l'Etat desaintes par J points à zéro
AGEJN. — 8. U A (3) bat Association Sportive deaCheminots d Agen par 11 points (3 essais, 1 but) à 3points (1 essai).
S U. A. (j) bat Equipe du 501e chars d'assaut deTours par 31 pointe (9 essais, 2 bute) à zéro.
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Stade Foyen bat Asso¬ciation Sportive du Midi (2) par 14 pointe (4 essais, 1 but)a zéro

Acétique des Chemins de fe»r de1 Etat 12) bat La Tremblade (1) par 9 points à zéro.Union f*porti>e Saintaise (1) et Sport Athlétique Roch»lortais (1) font match nul par 3 points à 3.Union Sportive Saintaise (2) gagne Club Pontoia (2)par forfait.
GRADIGNAN. - Muguets du Lycée de Bordeaux bat¬tent Union Sportive du Lycée de Limoges par 8 pointe(2 essais, 1 but) à zéro.
TARBES Stadoceste Tarbais (2) bat Biarritz-Olym¬pique (2) par 6 points (1 essai, 1 but sur coup franc) à. 0.Partie toute à l'avantage des Tarbais.
BAGN ERES-DE-B1GORRE — Stade Bagnérais (1) bal24e d'artillerie par 12 points à zéro.Stade Bagnérais (2) bat les Coquelicots par 3 points à 0.
NARBONNE. - Racing-Club Narbonnais (2) bat Olym*pique-Employés-Club Toulousain par 8 pointe à zéro.
LA ROCHELLE. — Stade Rochelais (2) bat Stade Nior¬tais (2) par 36 points à 3

^ PARIS. Olympique bat Compiègne par 22 pointe
— Le match Racing-Club de France contre Le Havren'a pa? *u lieu.

(1) Article 2 du règlement d'adminieteatifinjh.thHnii« du La. toi du A fàvritr m

connaître simplement la totalité des deux aci¬
des phosplioriques, ce n'est pas, au regard dela loi, éclairer suffisamment l'acheteur. 11 lau-diail dire : 7 à 9 pour cent d'acide phosphori¬
que tola_. dont tant soluMe dans le citrate
d'ammonia ,ue Je me permets de conseiller aufabricant de modifier sa notice en ce sens.Il est encore question dans ce dosage de 42à 45 pour cent de matières organiques pumi-ques. Ce n :st ni plus ni moins que de la ma¬tière organique en décomposition. Or, le vul¬gaire fumier de terme nous en fournit en abon¬dance et à bas prix. Il n'y a pas à en tenircompt, quand on cherche à établir la valeurmarchande d'un engrais commercial. C'estchose assez deiicate et qui n'est pas à la portéede tous les agriculteurs

Je vais cependant essayer d'indiquer la mé¬thode en prenant pour exemple cet engrais depoisson qui dose :
3,25 à 4 pou" cent d'azote organique.7 à 9 pour cent d'acide phosphorique total.2 à 3 pour cent de potasse.
Je vais être généreux pour le fabricant.
Que vaut en ce moment le nitrate de soude

qui dose 15 pour cent d'azote ? Mettons-le là un
prix bien au-dessus des cours actuels : 150 fr.
On paie donc 15 kilos d'azote 150 fr., soit 10
francs le-kilo. Avant la guerre, l'azote organi¬
que se payait Pius cher que l'azole nitrique.Ils sont aujourd'hui au même prix. Nous avons
en conséquence :

10 x 3 25 = 32 fr. 50 d'azote.
11 est difficile de savoir le_ prix de l'acide

phosphorique, puisque le fabricant manque de
précision à ce sujet. Nous allons supposer qu'il
y a la moitié d'acide phosphorique soluble au
citrate. Ce dernier vaut 2 fr. 20 dans les super¬
phosphates, èt l'acide phosphorique insoluble
ne vaut pas plus de 1 fr. 20. Faisons le même
calcul que pour l'azote :
2.20 x 3.50 = 7 fr. 70; 1.20 x 3.50 = 4 fr. 20.

— Total, 11 fr. 90

Quant à la potasse, elle ne vaut pas plus de
0 fr. 60 l'unité dans la sylvinite riche. Il y en a
donc pour :

0,60 x 2 = 1 fr. 20
ftiftjaig. Fd3rn3Erai.fr flaii J&û-Utik

Total 45 fr.60
Mettons cent sous peur le sac et nous arri¬

vons à 50 fr 60
C'est, à mon humble avis, le prix que devrait

être vendu cet engrais au départ de l'usine.
Je répété que je comprends mal les raisons

de ce faible dosage en azote. A Dunkerque, on
vend des guanos de poisson dosant 6 a 7 pour
cent d'azote. A Anvers, il dose 10 à 12 jioiir
cent d'azote, et on le vend à raison de 10 fr.
l'unité de cet élément sans faire payer l'acide
phosphorique et te potasse. Faire du guano à
3 1/2 pour pent d'azote, c'est encombrer les
chemins de 1er et payer des transports inutiles,
puisqu'on peut faire voyager 6 à 10 kilos d'azote
avec 100 kilos de marchandise.

Taille courte et taille longue
« Un de mes voisins, m'écrit un lecteur de

Blaye. a lu ies deux articles publiés récemment
par vous sur la taille de la vigne, et il en fera
une maladie 1

» Pour lui, il n y a pas à choisir entre la
taille courte et la taille longue ; hors de la
taille courte, pas de salut.

» Je ne suis pas aussi absolu.
» J'ai quelques vignes, blanches et rouges,

près de Bordeaux; les blanches sont plainées
de sémillon et sauvignon; les rouges oe mal-
bec, caberiet et merlot. Quelle est, d'après
vous, la meilleure taille à appliquer â ces cé¬
pages ?

» Da longue ou la courte ? »
Mon correspond-anl me prie de répondre par

la voie du journal si je juge que ia question
intéresse assez de lecteurs. J'estime, en effet, fo
question fort intéressante, et je me proposais' d'en parler avant même d'avoir reçu cette
lettre.
Pour les cépages rouges, pas de discussion

possible, ils sont vraiment à taille longue, ltes
pampres issus des sixième, septième et hui
tième bourgeon seront plus fructifères que ceux
issus des premiers. Pour nous, la taille Guyot
s'impose. On charge la- vigne plus ou moins,
suivant sa vigùeur, ce qui explique qu'on laisse
trois astes dans les palus.
Pou- les blancs, c'est autre chose. IlsN sont

dits à taille courte; n'empêche qu'on leur ap¬
plique de plus en plus la taille longue. Pour
quelle raison ? Avant le phylloxéra, on ne fu¬mait pas la vigne, qui, d'une manière géné¬rale, était cultivée dans des terres où nulle au¬tre culture n'aurait pu prospérer. Appliquer lat talte Innmw risna de toiles cocdittoiifii. c'eût

été la mort des ceps. Depuis la reconstitution,
le vignoble s'est étendu. Le rapport de cette
culture, bien supérieur à celui donné par les
céréales, a incité à fumer au fumier de ferme,
si bien que ia taille à gobelets a été rempla¬
cée en bien des régions par le cordon Caze-
nave et plus encore par fo taille Guyot. Vous
me direz que la qualité des vins blancs a baissé
de ce fait. Je vous le concède^ Mais le viticul¬
teur n'est pas un artiste C'est un industrie)
qui cherche constamment la rémunération la
plus élevée de son capital et de son travail. Il
a constaté qu'il vendait à peine un peu moins
cher, mais qu'il doublait sa production II a
donc persévéré dans la taille longue, il va sans
dire que je mets à part le pays de Sauternes,
ou la qualité impose vraiment la taille courte.
Cependant, alors même qu'on a adopté la

taille longue, il ne faut pas être trop absolu et
vouloir, en dépit d'une faible végétation, laisser
partout des astes. A l'aspect du cep. un vrai
vigneron n'hésite pas. Il voit s'il peut laisser
deux astes ou un, ou seùlenient des côis. La
taille de la vigne est, si je puis dire, une ques¬
tion d'espèce; chaque pied demande à être
traité d'une manière spéciale. Voici par exerri-
ple une sou-he conduite en espalier à deux
bras, taille double Guyot. Il est nécessaire de
maintenir entre ces deux bras un équilibre
constant L'un d'eux est de belle végétation,
tandis que l'autre faiblit. 'S'il y a peu de diffé¬
rence on laissera sur le premier un aste long,
sur le deuxième un aste court. Si la d'ffcrence
est très grande, on ne laissera qu'un côt sur le
dernier. En cette matière, Jean-Pierre n'a pas
de principes ahsolus. êinsi, par exemple, il ar¬
rive souvent de remplacer sur un pied fa-'hle
un aste par un côt. Voici un Piei' qui faiblit,
qui ne pourra pas même porter un aste. Je
cherche d'abord les vrais côls, ceux qui sont
susceptibles de refaire la charpente du pied de
vigne. Ils s'insèrent souvent sur le vieux bois;
ils ne sont donc pas fructifères; je laisse deux
aùstres côls, ainsi appelés parce qu'ils sont
taillés à d-ux ou trois yeux, mais qui sont en
réa'i'é des branches fructifères, de tous peti,ts
aste?
Il m'arrive parfois, sur certains pieds, d'em-

plover ce qu'on an-pelle la taille de Cadillac.
Voici un bois admirablement placé comme
côt: il refera bien le pied de vigne qui est tout
de travers et sort d<ss fils de fer; or, ce même
bois ferait un très bon aste; il n'y en a pas
d'autre sur lt bras; je n'hésite pas; je l'utilise
tout ensemble comme aste et comme côt; je le
taille sur huit, dix, douze yeux, suivant la vi¬
gueur du pied, mais j'étoourgeonne avec soin
le troisième, le quatrième, voire le cinquième
œil. Ainsi, je favorise la sortie des deux pre¬
miers bourgeons et te m'assure du bois pourL'azurée, fluivanto

Cest ainsi qu'on trouvera dans mes vignes
! toutes les tailles On y peut voih des pieds avec
deux côls. deux astes. d'autres avec deux côts,
un aste ou bien quatre côts, trois, parfois deux
C'est la souche elle-même qui m'a imposé la
taille car il n'y a pas à considérer que ia fruc¬
tification de la récolte suivante; il faut assurer
du bois, u faut maintenir le pied de vigne dans
sa forme à l'alignement et à une hauteur con¬
venable.
A ce propos. 8 me laut insister sur le mécon¬

naissance trop générale de ce qu'on appelle
les tailles d'été. Nos vignerons apportent le
plus grand soin à la taille riche, la taille d'hi¬
ver. Lj printemps venu, on abandonne tes vi¬
gnes aux iemrnes qui ne savent rien de la taille,
et épamprent au petit bonheur, supprimant
souvent un rejet grâce auquel on pourrait re-
cliarpenter un bras ou un pied, le remettre
dans l'alignement, lui donner une vigueur nou¬
velle. On a tort. Seuls devraient épamprer ceux
qui savent tailler.

Faites un véritable apprentissage
agricole

J'ai promis, dans ma Chronique du 13 août
dernier, de dire aux jeunes gens qui, pour
diverses raisons, se sentent attirés vers la terre,
comment ils peuvent apprendre Le dur métier
d'agriculteur.

Je pourrais donner un conseil bien simple :
celui d'entrer comme domestique chez un bon
propriétaire, réputé comme bon cultivateur. 11
n'y a pas, à mon avis, de meilleure manière
de commencer son apprentissage. Hêlas 1 ce
conseil t e sera pas suivi par le jeune homme
qui vient d'avoir son « bachot » et cherche sa
voie. Il aura tort. Il va entrer, s'il peut, dans
une école d'agriculture On lui enseignera les
méthodes les plus perfectionnées, les plus ra¬
tionnelles de l'exploitation du sol. A peine
aura-t-il commencé ses études qu'il verra
grand. Il ne concevra pas une ferme sans éta-
bles en ciment armé, avec Decauville pour l'en¬
lèvement du ïumier, fabriqué sur plate-forme
au-dessus de la fosse à purin; i) aura appris a
calculer la relation nutritive des divers ali¬
ments (paille, foin, betteraves, tourteaux i don¬
nés au bétail dans vingt-quatre heures; il con¬
naîtra le rendement mécanique d'un tracteur
qui permet de labourer, herser, semer, sarcler,
biner des hectares chaque jour; il saura recon¬
naître au microscope le mycélium du mildiou;
il se considérera finalement comme un quasi
savant capable d'en remontrer à tous clans la
région sur laquelle il jettera son dévolu pour
faire de la culture.
Et s'il a le malheur, étant riche, d'exploiter

pour son compte dès sa sortie de l'école, sa
COULDtaJbilito lui donnera très wtta. et «5» «Ma¬

nière irréfutable, le critérium de sa valeur de
technicien.

M aura acheté un domaine où ies ôlabiés sont
pareilles à celles du pays, où le tumier est
jeté dehors txai d'étroites fenêtres pour être
lavé par les pluies d'hiver, grillé car les soleils
d'été; où l'araire du pays est l'unique charrueoù la herse est construite par le forgeron (lu
village A défaut de tracteur, d trouvera des
bœufs nourris exclusivement au foin. Quand
il passera dans ses vignes, il n'apercevra pas
les poussées d'oïdium, alors quil reconnaît les
oi-ghnès végétatifs du champignon sous le
champ du microscope. Lui qui sait nourrir les
bœufs scientifiquement avec des tourteaux, des
racines, de ta paille eî du foin hachés, ne sau¬
ra pas donner les vulgaires fourchées de foin,
faire boire au bon moment. Vous me direz qu'il
aura des domestiques pour ce faire, en atten¬
dant qu'il ait transformé sa propriété en une
ferme modèle. Je plains le pauvre garçon, il
sera vite ruiné; la propriété se vendra, et les
gens du pays diront avec quelque apparence
de raison qu'on n'apprend pas l'agriculture
dons les livres.
M'est avis que notre enseignement, agricole

est tout à refaire, et que c'est un non-sens d'en
voyer .lans une grande école d'agriculture le
jeune homme qui vient d'avoir son « bachot ».
Il faut commencer par travailler la teree, non
pas en amateur, ainsi que cela se fait dans des :
écoles d'agriculture qui n ont Ce pratique
que le nom, mais dans une ferme, pour y être !
■isireint à tous les travaux de la main-d'œuvre |
ordinaire. Après deux ans de cette vie aux I
champs, le jeune homme pourra rentrer à l'é¬
cole. Alors, l'enseignement scientifique qui y
est donné ne lui paraîtra - plus une chose abs¬
traite, il en comprendra toute la valeur, et
l'instruction donnée sera vraiment féconde.
Un de nos confrères semble avoir compris

toute la valeur de cet enseignement vraiment
pratique. M. Albert Maumcm, directeur de la
«Vie à la Campagne», s'est attaché à vulgari¬
ser ce qu'il a appelé des « stages agricoles pra¬
tiques». Il a obtenu que ces propriétaires ac¬
ceptent -riiez eux le concours de jeunes gens dé¬
sireux de s'initier à tous les détuhs de l'exploi¬tation agricole. Vous voyez le double but pour¬
suivi : attirer vers la terre de jeunes activités
des intelligences; permettre à des jeunes hom¬
mes de se faire une situation dans la plu» belle
et la plus indépendante des professions, et aus¬si de pallier un peu à la crise de main-d'œuvre
par le concours de gens dont la valeur physi¬
que est parfois insoupçonnée.M. Maumeni écrivait avec raison nue le pro¬priétaire et le stagiaire y trouvent chacun desavantages. Le premier, l'aide intelligente quepeut lui constituer un stagiaire travailleur, dé-SïTGiix dfi s instruira: Ge&uw3i « los vivantes lâ«

çons de t exemple qu'il en Dre, et le meilleur
moyen qui lui soit offert de s initier rapidement
aux diiiérents travaux d'une exploitation. »
L'idée mérite d'être encouragée. Four sa

pari, Jean-Pierre n'a pas hésité à prendre chezlui des stagiaires agricoles au pair, c'est-à-dire
logés et nourris, moyennant quoi ils sont as¬treints à tous les travaux du domaine. Sans
doute, ce n'est pas une sinécure que de diriger
une telle main-d'œuvre d'apprentis. 11 faut êtrelà, à leur tète, du matin au soir, et pour cetteraison je ne conseillerai pas des stagiaires auxpropriétaires qui ne mettent pas la main à iapâte. Pour les autres, ils en retireront de
grands avantages par l'intelligence de ces jeu¬nes gens. Vous me direz qu'un stagiaire nevaut pas un bon domestique. D'accord. Maisil Vaut mieux qu'un mauvais. Etant donnéqu'à 1 heure actuelle ces derniers sont les plusnombreux, j'ai préféré les stagiaires. Ils cons¬tituent une main-d'œuvre intelligente et docile,d un précieux concours pour certains travauxfaciles comme les foins, les soufrages, les sul¬fatages, etc. J'ai confié des bœufs a un jeune1 arisien de dix-huit ans, non sans lui avoirmontre moi-même et avec le plus grand soin.a manière de les alimenter, de les faire boire,et surtout de les panser. Jusque-là, il n'avaitvu de bœufs que de loin, dans les prairies, envoyageant. Rarement bétail fut aussi bien soi¬gne. Vous jugerez du goût de ce jeune « Pari-got » quand je vous aurai dit qu'il m'annonçaittrois fois par jour le nombre de gorgées qu'avaitbues chaque bête. « Le « laouré » des vieuxn avait pas très soif, mâts le «eaoubé» s'enest flanqué une « biture » I quarante-cinq gor¬gées !» il convient d'ajouter que ce «eaoubé»est un maniéré; il faut des précautions pour lafaire boire; il est long à se décider et s'y re¬prend à quatre ou cinq fois-. J'en appelle à tous
ceux qui aiment le bétail. Avec neuf domèsti-
que? sur dix, un tel bœuf ne boit que rarement
et maigrit. Celui-ci, qui est «bœuf dur», avait
pris un peu de chair grâce aux soins du jeune
stagiaire, qui était passé maître dans l'art d'é¬
triller, de brosser, de laver les queues, de lea
peigner. z
Voilà un métier qu'on n'apprend pas dans

les écoles.
Jeunes gens qui voulez faire de la culture,

débutez par un stage. J ai parlé ici de la pro
pogande de M. Abert Maumeni, parce qu'elle
est tout à fait désintéressée. Il met en relations
propriétaires et stagiaires, simplement pour la
plaisir de faire œuvre utile. Il convient de l'en
louer. Ecrivez-lui à la «Vie à la oampagne»."
79, boulevard Saint-Germain, Paris (6e); S
vous fera parvenir une liste de propriétaires oufermiers qui acceptent des stagiaires. Inspirez-
vous toujours de ce princtoe que la théorie a£»«
cote ne vaut ane oar ia nr&lian»
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Liguo du Sud-Ouest^ première série
A GRADIGNAN

Médccains battent Etudiants
par 8 buts à zéro

L'équipe pesante et puissante a triomphéUne lois de plus, de l'équipe légère ei rapide.Maigre quelques attauues menées ronde¬
ment, les htudiants bordelais n'ont pu, diman¬che, sur leur terrain, percer la deiense vga-
miste. La raison en est que cette défense ef¬fectuée par Mac Leilan, de James, et souvent
aussi pur l'as iissingh, bousc..iait, au lieu d'ê¬tre bousculée elle-même, les cinq avants du
p. E. C.
Tout au contraire, les attaques des s bleu etvert », conduites avec précision et en force

par Boyer et .lourde,abuutissa.ent,si ce n'étaitau but, du moins à épuiser les demis et lesarrières des ttudiants. Ceci s'est passé nette¬ment dans la première partie du jeu, au coursde laquelle 5 buts furent rentrés contre les
« rouge »
Durant la seconde mi-temps, par suite de l'a¬bandon de G. Gasqueton, blessé, et du reposque soctroyait a plusieurs reprises Boyer. laligne d attaque de la V. G. A. M. ne donna 'pas*e tju elle aurait pu donner.

i ^,'?,uîre Part- Pendant ce deuxième temps,
trerei lstesre9ul s'étaient peut-être laissés in¬timider au début,suiva ent mieux le ballon etgênaient leurs adversaires dans leurs habilestombinalsons.
Le goai, « rouge » Lafatre et l'arrière Pracio-Dor se signalaient particulièrement dans ladéfense constante qu'ils durent effectuer.Néanmoins la précision pour le premier et lal?rS?,_P,?tur '.s second de leurs dégagementsne furent point remarquables. A Lafage onde peut guère lui imputer que deux buts surles huit marqués, et ce, par maladresse ouénervement. Il lit. entre temps, de bons ar-*êts.
Quant aux demis du B. E. C., trop portés paravance à jouer la défensive, ils négligèrent desoutenir leurs « forwards ». Battus pour bat¬tus. ils auraient dû préparer leur match et

essayer d'appliquer, d'accord avec les lignesdont ils sont le lien, la meilleure tactiqueconsistant en passes rapides, au ras du so] et
coups de pied par derrière les arrières adver¬
ses pour permettre à leurs propres avants
plus « vite », de terminer plus souvent leurs
attaques. Le temps sec le permettait La vi¬
tesse de leurs avants, parmi lesquels se sont
faits remarquer Ferrand et Favailles, le leurordonnait.
Chez les Médocains, l'équipe est en bonne

forme actuellement. Mais, se sentant supé¬rieurs les «bleu et vert» auraient beaucoupgagné a mettre leur « onze » au point, en vue
îles matches importants qu'ils vqnt avoir à
soutenir. Au contraire, ils ont semblé négligerla seconde mi-temps.
Dans leurs rangs, se sont signalés : Sissingh,dont tO"t le bien qe l'on peut dire a déjà étédit: Edouard Gasqueton. pratiquant le vérita-Die jeu de demi-aile; Jourde et Boyer, s'enten-flant à merveille, et Etienne Gasqueton, dont

Aes centras et les corners sont très précisBon arbitrage de M. Palbras.
R. PECQUERY.

AU JARD-MERIGNAC. — V. G. A. M. (2) bat B. E. C.C) par 6 buts à 1.
— V G A. M. (3) bat B. E C. (3) par 4 buts à 2.
A GR ANEY-MERIGNACî. — Burdlgaitens battent Bé-tlais par 3 buts à 1.
Après une jolie première mi-tèmps, au cours de laquelleles deux équipes .font jca égal, la Section Burdigalienneimpose son jeu. Elle contrôle la balle plus souvent que•on adversaire et parvient à lui prendre 2 buta d'avance.Les meilleurs furent, à Règles : le goal Gonthier, quisauva maintes fois la situation périlleuse de son équipe;le demi-centre Petria, gros appoint pour le» Béglais. et9 avant-centre Philip.
A la Section. Adam sortit une partie remarquable:
mVrnÂe' Gourdou étaient aussi en belle forme.M. Boyreau arbitra au mieux
T 8ectioir Burdigalienne '2) bat C. A. Béglais (2) parP buts a zéro.

A REGLES. — Section Burdigalienne (5) et C. A. Dé¬
criais font match nul (3 but? à 3).
A LA BASTIDE. — S. C. de la Bastidienne bat C.

A. Moulin d'Ars par 3 buts à zéro.
A PESSAC - Bordeaux Athlétic-Club bat Stade Pes-

eacais par G buts à 2.
'AU BECQUET. — S. C. dè1 la Bastidienne (2) bat C.
iA. M. A. (2) par 10 buts à 2.

(Troisième série)
SAINT AUGUSTIN. — Page Blanche bat Austorlitz parbute a zéro.
Excellent arbitrage de M. Duchamp.

CHARENTES
COGNAC. — S. V. A de Ruelle et U. A. de Cognaefont matcb nul : 1 but chacun.
BARBEZieux. — J. A d'Angoulême et V F. de Bar-

Jbezieux font match nul (L but à 1).
ANGOULEME. • V. F. de Baibezieux (2) bat J. A.

8'Angoulême 2) par 2 buts à 1.
A JARNAC. — Jartiac bat S. C. d'Angoulême pair 1 but

â zéro, après une jolie partie, durant laquelle Angou-lême domina largement, mais ne put marquer.
JARNAC. — Sporting-Club Angoumoisin (2) et Union

Bportive Jarnacaise (2) font match nul ; 2 à 2.
JONZAC U. S. Jonzaquaise (1) bat E. S. Saintaise

(fl) Par 4 buts à zéro
PARIS

C A. do Paris et Club Français font match nul :
féro à zéro.
Olympique 'et Red Star font matcb nul : 2 buts à 2.
Clichy bat. Vitry par 4 buts aà 1.
PARIS. - A S Amicale et Gallia-Club font match

Jjul : 1 but à. 1
A. S Française bat Cbcisv par 3 buts à zéro.
J. A de SaiDt-Ouen bat P. U. C. par 2 buts à zéro..
v- Stade Françai bat Standard A. C. par 4 buts à 0.
— L A S. Généraux bat F. E. C. Levallois par 3

Jpufcs à zéro

CHAMPIONNAT DU LYONNAIS
Jb C. dt Lyon ba A S. Lyonnaise par 3 buts à 1.
L. O. U. bat CercL des Nageurs par 6 buts à zéro.
Ç. S. Terreaux bat E. S. Oyonnax par forfait.

Matches amicaux
A PARIS. — Racing-C. F bat Urania de Genève par

t buts à zéro.
AU STADIUM. — S. A. Bordelais (4) bat La Caudéra-

*iaist> par 3 buts à 1.
SAI NT-JEAN -D'ANGELY — Sporting-Club Angérieln

Isat Ecole d'Aérostation de Rochefort par 8 buts à 4.
A BORDEAUX. — Bous Gars (1) bat Collège Saint-

JGenès (U par 5 buts à 3.
Bon» Gars (2) bat Spcrting-Athlétique Bordelais (2)

pat 3 buts à 2.
oons Gars (4) bat le® Jeunes de Pessac (1) par 4

fcuts à zéro.
Bons Gars (6) bat Bons Garë (7) par 7 but» k 1.
A BORDEAUX. — A T C. Tivoli (1) bat Bordeaux-

Bports-Club 11) par 5 but® à 1.'
AU JARD-MERIGNAC. — V G. A. du Médoc (4) et

jE. S. de La Bastide (1) font match nul (1 but à, 1).
— Gironde (2) bat Stade Bordelais (4) par 3 buts à 2.
A ARCACHON. — Arin Sporting-Club de Baint-Jean-

fie-Lùz bat Enfants d'Arcachon par 3 buts h zéro.
AU BOUSCAT. - S. B. U. C. (21 bat Gironde (1)

par 5 buts à zéro.
— S. B. U C. (3) bat B. A. P. O. (1) par 8 buts

k 3.'
— S. B. U. C. (5) bat S. A. B. (5) par 5 buts à zéro.
— Bleus, die Saint-Ferdinand (3) battent SB. U. C. (8)

par 4 buté à 2.
A CAUDERAN. — Patria Sainte-Croix (1) bat Avant-

Garde de Caudéran (1) par 3 buts à 2. Arbitrage impar¬
tial de M. Mouîinier.
A LA ROCHELLE - Etoile Sportive RocSielalse bat

fctade. Bordelais par 3 buts à 2.
A la mi-temps, le score est le suivant : Paris, 4 buis;

Lyon, 0.
Au coure de la seconde mi-temps, Paris marque 3 au¬

tres buts et' gagne par 7 buts à 6.

SAINT-^AïXf
tttaïre battent le Stade saint-maixentais par 12 buts
k o

MONT-DE-MARSAN. — S. A. Bordelais (1) et Etoile
0por.tiv font match nul : 1 but à 1.
A GRADIGNAN. — Espérance de Gradignan (1) liât

/Çaiilantà dt Saint-Seunn i2) par 6 buts à zéro.
. CASTRES id C. Bastidienne (3) bat U. S. Cas-

fcraise (1) par 2 buts à zeio.'
A LA BASTIDE S. C. Bastidienne (4) bat U. S.

jDastraise (2j par 4 butb à zéro.
- S. C. Bastidienne (6) bat Jeunes de Saint-Bruno (4)

par 2 but- -» zéro.
— S. C. Bastidienne (7) bat S.O. A. (2) par 5 buts à 0.
A TALENCE — S. C. Bastidienne (5) bat La Flèche

©) par 10 buts â 1.

La chapelle de Villemartin
Elle vient d'être classée parmi les monuments historiques

— AAAAA

Ptur décret du 6 novembre 1920, pnru au
»i Journal officiel du 18 novembre, les ruines
de la chapelle de Villemartin, à Mouliets (Gi¬
ronde) , ont été classées parmi les monuments
historiques.
Ce d#rel donne satisfaction à la commission

des monuments historiques, qui, le 23 avril et
le 23 juillet 1920, avait émis des avis tendant au
classement de ces ruines, tandis que, par déli¬
bérations des 19 janvier et 13 juin 1920. le Con¬
seil municipal de Mouliets et Villemartin refu¬
sait de consentir au dit classement.
La paroisse de ViJlemartin fait maintenant

partie de la commune de Mouliets, située il
1.500 mètres de Castillon et à 18 kilomètres de
Libonrne.
La chapelle de Villemartin, dont les vestiges

vont être heureusement conservés, date du tnei-

Faur, en 1384; Jean Meroey, en 1479; Thomas
de Merle de Beouchamp, en 1686; Jean-Baptiste
de Thaon, en 1775.
Le premier acte connu relatif à la maison

de Vi.lemarlin remonte u 1229; il se rapporte a
Grimoard de Marengs, qui, pour le salut de Guil¬
laume de Marengs, soq. hère, «avait donné à
Dieu et à la maison hospitalière de Villemartin
cinq sous qu'il -relevai! annuellement sur des
terres situées dans Saint-Vincent-de-Pertignas. »
Le com nandeur de Villemartin était seigneur

spirituel du lieu; il prenait la dîme du grain et
du vin, tant à Villemartin qu'à Verneuil. 11 pre¬
nait encore la dîme sur un bien situé dans
Juillac, à gauche de la route de Sainte-Rade-
gonde à Gensac. L1 était, de plus, seigneur fon¬
cier de la paroisse de Villemartin et de plu¬
sieurs tèneinents dans Mouliets. Il possédait
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LA CHAPELLE DE VILLEMARTIN

zième siècle, si l'on en croit « le Bulletin de la
Société archéologique de Bordeaux », Ju douziè¬
me siècle, si l'on s'en réfère au beau livre qu'a
écrit sur .es Frères hospitaliers M. de Marques-
sac. Elle dépendait, en effet, de l'Ordre des Frè¬
res hospitaliers, nommés aussi chevaliers de
Saint-Jean-de-Jérusalein et chevaliers de Malte.
Cet Ordre — est-il besoin de l'indiquer? —

avait pour but de recevoir les pèlerins, de pour¬
voir à leurs besoins et de les soigner dans leurs
maladies; il se chargea bientôt de les défendre
par les armés contre les infidèles, et devint,
par suite, un ordre à la fois religieux et mili¬
taire. Il paraît avoir été créé vers la fin du
onzième siècle. C'est surtout dans le cours du
douzième siècle que les Hospitaliers élevèrent
en Europe des églises et des chapelles. C'est
donc vraisemblablement dans ce même siècle
que fut construit l'édifice religieux de Ville¬
martin.
Sa longueur est de vingt-quatre mètres .et sa

largeur de dix. Trois travées divisaient la nef;
la troisième seule garde encore quelques restes
de voûtes d'arêtes à nervures. Les chapiteaux
soutenant les arêtes sont eux-mêmes supportés
par des colonnettes dont les fûts, coupés à moi
tié mur, reposent sur des culs-de-lampe mon¬
trant les têtes d'une reine, d'un roi, d'un prélat
et le masque d'un diable « avec une grande bou
che, de grandes dents et des oreilles immen
ses ».

La porte, étroite et basse, s'ouvre au midi;
elle est formée de trois archivoltes : le fronton
de la première est composé de dents de loup.
Trois colonnettes surmontées de chapiteaux di
vers et s'appuyant sur des bases a griffes sou¬
tiennent des deux côtés une corniche formant
tailloir, sur laquelle retombent ces archivoltes.
Peu d'églises joignent, paraît-il, a la légèreté

des Chapiteaux de leur porte une archivolte
septilobée comparable à celle de Villemartin.
La nef est garnie de bancs de pierre. On y

voyait, anciennement, un litre aux armes des
Durfort de Duras, lesquels furent seigneurs de
Blanquefort.
On cite parmi les commandeurs de Villemar¬

tin ; Bernard de Doman, en 1228; Pierre Guefler,
en 1308; Bernard Bacquart, en 1362; Arnaud

Communications
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DE. ANCIEN8 DU 344e. — Le grand con¬

cert-bal organisé par l'Amicale aura lieu le 2 janvier,
à la salle Franklin, avec le concours de la musique mi¬
litaire du 144e régiment d'infanter e, du Cercle orphéo-
nique de Bordeaux et des meilleur» artistes de notre
ville.

ANCIENS COMBATTANTS DU MIDI. — Les anciens
combattants du réseau de la Compagnie des Chemina de
fer du Midi se sont réunis le 7 décembre courant, afin
d'examiner diverses revendication».
Le président de l'Union, M. Gonthié a ex,primé le

vœu unanimement adopté, que la bonification d'ancien¬
neté spéciale eoit accordée à toue te» mobilisés et non
pas -seulement à ceux des classes 1911 à 1915.
L'assemblée a également demandé . que tous les mu¬

tilés — aussi bien le* réformés n. 1 que les autres —

puissent aspirer à tous les emplois de la Compagnie
« dans la mesure permise par leur» aptitudes . physi¬
ques, au même titre que leurs camarades revenus in¬
demnes de la mêlée»; que la démission d'officier ne «oit
pas exigée des anciens officier» pour le commiasionne-
ment.

Avant de lever la séance, le président a adressé an
ebaljeurèux appel aux camarade» pour se grouper autour
de l'Union, afin que la camaraderie fraternelle qui, là-
haut, unissait tous les poilus, ne s'altère jamais entre

AUTOUR DE L'ECOLE

les 'annexes de Saint-Avit, Soulèges, Verneuil,
Pujols, Mouliets, Saint-Pey-de-Castets. Civrac
et Doulezon.
En 1374, on enregistra un acte par lequel

Jean Ségur de Rauzan s'engagea envers le !
commandeur de Villemartin « à lut payer an- i
nuellemeut de rente six pugnéres froment a la jfête Saint-Barthélerriy, et huit pugnères, aussi i
froment, à la volonté du dit commandeur, pour
les biens qu'il avait acquis de Girattd Viiaret,
et deux boisseaux fromerut, à Saint-Michel,
pour les biens qu'il avait acquis de Raymonde
May tire ».
Les revenus de la commandera de Villemar¬

tin étaient, au dix-huitième siècle, de 980 livres.
Les seigneurs de Pujols et les commandeurs

de Villemartin ne vivaient pus en bonne intel¬
ligence, des conllits s'élevaient entre eux à
propos de Ja haute et basse justice dans cette
paroisse, qu'ils prétendaient exercer tous les
deux. Une transaction datée de Toulouse, le 29
septembre 1305, mit fin à leur différend. Il fut
convenu entre Guillaume-Raymond de Gensac,
damoiseau,seigneur de Pujols,et Frere Bertrand
de Savinbac, commandeur des maisonsjlu Bor¬
delais, « que la justice à Villemartm appar¬
tiendrait par indivis aux deux parties et
tà leurs successeurs; qu'il n'y aurait qu'un seul
bailli, qui prêterait serment aux deux sei¬
gneurs; que les condamnés à mort ou à quelque
autre peine corporelle seraient livrés au sei¬
gneur de Pujols, qui pourrait faire exécuter le
criminel où bon lui semblerait, même en dehors
des limites de Villemartin et des croix qui
servaient de bornes à ces limites... »

Par l'attrait riant de ses ruines pittoresques
qu'enguirlande le lierre,par le charme évocateur
de ses pierres sculptées d'un âge lointain, par
tous les souvenirs curieux qui se rattachent à
ejle, la chapelle de Villemartin devait être clas¬
sée parmi les monuments historiques de notre
belle France. La pioche détruit, héflas 1 assez
d'œuvres d'art pour qu'on se réjouisse de voir
soustraire à son action néfaste un édifice ro¬
man qui représente, en même temps qu'une
page d'histoire, une leçon d'archéologie.

Maurice FERRUS.

ceux qui, dans oetfce union, veulent faire revivre ces 8©n-

timents âe profond© solidarité.

LOTERIE EN FAVEUR DES ORPHELINES DE
NOTRE-DAME ET SAINT-SEURIN 15, rue de la Tré-

sorerie). — Voici les numéros gagnants :

2 46 62 97 104 139 154 180 213 246 270 290

309 339 371 399 401 445 454 485 525 536 568 598
615 637 663 680 707 747 754 800 820 834 858 887
908 928 966 997 1008 1041 1062 1077 1109 1145 1165 1182
1224 1232 1271 1295 1322 1336 1355 1387 1402 1449 1475 1500
1525 1540 1570 1598 1605 1627 1672 1685 1704 1738 1763 1787
1814 1831 1857 1881 1919 1945 1952 1983 2009 2026 2066 2089
2112 2139 2154 2196 2213 2242 2268 2280 2312 2344 2363 2388
2405 2445 24C0 2497 2506 2532 2573 2596 2615 2639 2651 2678
2715 2743 2765 1788 2822 2827 1873 2895 2901 2950 2962 2978
3010 3027 3071 3089 3113 3127 3172 3185 3222 3243 3263 3288

3313 3342 3351 3379 3418 3439 3469 3436 3523 3546 3568 3599

3619 3640 3661 3686 3725 3737 3761 3794 3823 3834 3875 3883
3919 3947 3965 39% 4006 4043 406S 4097 4125 4147 4167 4181
4202 4231 4265 4288 4306 4336 4355 4398 4404 4442 4474 4497

4513 4540 4559 4577 1624 4648 4664 4677 4717 4732 4763 4798
4803 ♦829 4851 4884 4918 4950 4974 4877

« K » V.KK XH 318 XXKKXXIIMKXXXKXMXKKie ««%»!» Kit

Pour les candidats fadeurs
Le colonel Picot, député, a reçu du sous-

secrétaire d'Etat aux P. T. T. la lettre sui¬
vante :

« Monsieur le Député et cher collègue,
» Vous avez bien voulu appeler mon at¬

tention' sur l'intérêt qui s'attacherait à ce
que les mutilés de la guerre en situation
d'obtenir un emploi de facteur rural, au
titre de la loi du 17 avril 1916, fussent nom¬
més dans leur département d'origine ou à
proximité, et, à cette occasion, vous avez
signalé le cas de M. X..., demeurant à rè¬
gles. inscrit so-us le numéro 1385 de la trei¬
zième liste de classement, qui, originaire
de la Gironde, où il désirerait être affecté,
a été nommé à Sarzeau (Morbihan), par
arrêté préfectoral du 12 février 1920.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que l'affectat'on des candidats d'une même
liste au département de leur choix a lieu
en suivant l'ordre de classement qjui leur
a été attribué par le ministère des pen¬
sions. des primes et des allocations de
guerre.

» De nombre des postulants classés avant
M. X... ayant suffi à combler toutes les va¬
cances signalées dans la Gironde et dans
les départements limitrophes, ce facteur a
dû être affecté au département du Mor
bihan, où il restait des nostes disponibles.

» Mais je m'empresse d'ajouter que l'ad¬
ministration s'attache, lorsque la situation
des vacances le permet, à rappeler dans
leur département d'origine les .mutilés de
la guerre qui, pour les raisons exposées ci-
dessus, eu ont été éloignés.

» C'est ainsi qu'il est fait exception, en
leur faveur, à la règle imposant au ney
sonnel une année de présence à la même
résidence avant de pouvoir obtenir un dé
placement

» Dans cet esprit, le directeur des postes
et des télégraphes de Bordeaux a été invité
à examiner, dès qu'il disposera d'emplois
de facteur rural,, la nossibilité de proposer
à l'aoTérpppt du urAfp» ii pomination de
M. X... dans son département

» Veuillez agréer, etc .. »

CROSS-COU S^TRY
LTNTER-CLUBS DE LA SECTION BURDIGALIENNE

Victoires da Farenteau (érection Burdigalienne)
en ire catégorie

et de MancSonn (thub Atuletique Béglais)
t lo catégorie

Disputé par un temps ^upeioe, i'inter-cluba organisé
flimanche matin par la Section Burdigalienne a obtenu
un succès complet L publ nombieux assista à cett«
épreuve. L'eiïort fait cette ann'e par les dirigeants des
Rlubs pour faire revivre le cross-country commence à por¬
ter ses fruits .

66 coureurs, représentant o clubs, prirent le départ :
Sport Athlétique Bordelais, 18 Stade, 15; Bègles, 14;
B A. P. O, 8; P. T. T., 1; B. E. C„ 1; A. S. M:, 1:
Election 8. Le parcours comprenait environ 10 kil. 500.
En Ire catégorie, Parenteau en excellente condition,

confirma se= précédente.- victoires, se détachant nette¬
ment du lot; il franchit la ligne d'arrivée, précédant
Gabriel de 300 mètres, Hue »e clasSa bon 3e devant Ma-
Srimei. qui fit uni. beue oourse
En 2e catégorie 'e Béglais Mandonne gagna aisément

flevanl 3 stadistes.
A signaler en Ire catégorie 1 abandon du stadiste Du-

Courneau, malade. Voici le classement ;
Ire catégoiie : 1er, Parenteau Section B.), en 40 m.;

te, Gabrie1 (C A B). 3e, Hue (Section B.); 4e, Magimel
(C A B); 5e, Sério (S A B) ; 6e, Savarjr (C A LU:
Joséphin (Stade) • 8e Magnr (C A B) ; 9e, Garraud
(Stade); 10e Jouaularm tC A B). Ile, Bentéjac (C A
B) : 12e, Coumes S B.) : 13e Cougouille (SA B) ; 14e,
Butt rlin (S B):"15e. Pubounq (S A B)
2e catégorie : 1er Mandonne (C 8); 2e, Massy (Sta-

ie): 3 Valon (Stade) ; 4e, Rcux 'Stade) : 5e, Casoné
(C A B); ôe, Fournier (Section): 7e, Ballion (Sectioni :
(e. Magot , (Section). 9e, Caillaux (Sport): 10e. Patacq
(C A B) ; lie. Lafitte (Sport) l'e Larracherie (B A P
b) : 13e, Viliefosse (S A B) ; 14e, Castets (C A B) ; 15e,
Raymond (Stade), etc.

LE PRIX ULYSSE BRIN (F. S. A. P. F.)
Victoire ste Bonnet du Cerceau Bordelais

ie Pn> Ulye e Brin, disputé dimanche matin, poar
deuxièm année obtenu un franc succé».

La victoir. revin' à Bonnet, du Cerceau Bordelai»,
juivi du vieu. Laborde son camarade de club.
Voici les résultats : 1er. Bonnet (C. B.), en 30' 13"

•pur les 9 kilomètre environ du parcours: 2e, Eloi
Laborde. i 10 mètres 3e Gouteile (Û A. B.): 4e. Gui-
fcard: 5e Poulmarch: 6e Camousseigt: 7e, Ca«3an; 8e,
Colomès; 9e Dubet. tous de l'U A. B.. etc.
Parmi Ici» officiels MM Estrémé, Loze et «Jamet, do

C. B : Cazaux pour l'U. A. 15
La distributi r des prix se fera dimanche 19 décem¬

bre, à 1 heures, caf* Continental, boulevard Prési¬
dent-Wilson, 392

En Angleterre, Oxford bat Cambridge
La classique rencontre de cross-country ^ntre^ les

versités d'Oxtord et de Cambridge s'est disputée samedi
Rolbampton, sur une distance) de 7 milles et demi.
L s Oxoniens ont confirmé leurs récentes victoires en

rugby et en association, et se sont assurés assez faci¬
lement. la victoire, totalisant 2' points coutre 34 aux
Cantabs.
Les deux premières places du classement individuel

revinrent à E.-A. Montagne et à Mac Innés, l'Oxford,
t" nromipr coureur do Cambridge, W.-B. SeagroYe se
.filassa troisième.

Euterpe et Esculape
L'illustre fils d'Apollon et l'harmonieuse

fille de Jupiter collaborent. Cet événement

ASSOCIATIONS DIVERSES
ORPHELINES DE SAlJNT-JOSEPH. — Les Dame®

patronnesses de» orphelines de Saint-Joseph informent les
2>er»onnes dérouéeL à l'œuvre, que La vente annuelle en
faveur de leurs protégées, aura lieu le mercredi 12 et le
jeudi 13 janvier dans Isur établissement, 21, rue 'Sainte-
Eulalie.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de littérature

française Professeur, M.. Làumonier. Leçon du mardi
14 décembre, à 5 heures : « Lee agents de la Renaissance
française : l'Italianisme. ».
Géographie coloniale. Chargé du cours, M. Sorre. Le¬

çon du mardi 14 décembre, à 2 heures : «Le Sahara
©t le Soudan. »

HSFSPISUE
Courses à Âuïeuii

RESULTATS DU DIMANCHE 12 DECEMBRE
8,000

8 59
7 »

PRIX D'HIVER (haies, à vendre aux enchères)francs, 2,700 mètres
t ûrcat Succéss (G. Mitchell) G. 17 50

à M. Georges Agnus p. 14 ,
l MIDNICKT SUN (R. 1-éger),

à M le comte dr R'vaud P. 19 » U »
|. La-Consulta (L. Bara), à M A. Harduin. — Non

Îlacés : Samerol (Ory) Bou-Medfa (R. Petit), P-iredloLegrand) tombé - 1 long L 4 long. _ Great-Succeso
iMon-l'etiot et Mistinguette) est entraîné par Deleyer
PRIX REUGNY (st.eeple-chase), 8,000 fr., 3.50O mètres

L HELfîME DE-TROIE (G. Mitchell),
à M Marcel Poussa r g. 15 » 7 50

Aglaun (R Petit) k M. Jean Cerf; 3 Képi-Rouge
(A Benson. à M François Monnier. — 4 long., 5 long.
— Hélène-de-Troic (Hélicon et Lady-of-Pedigree) est
mtraînée P&r Stern
PRIX VANILLE ,ft*ies), 15,000 francs, 3,100 mètres.

L Laboureus- (L Bara),
à M Léon Leteldier G. 14 » 7 »

|. Iron-DuKe (L. Morinl. à M T -K. Fair. - Non pla-
oé " Querelleur-Ill ,G Mitchell) tombé. — 2 long. i. —

taboureur (Friboarg et Eight-Bells) est entraîné par. Bara
PRIX MAUBOURGUET (steeple-chaae), 20,000 fr., 3,500

L QU i-Y-PENSE (F. Berteaux), à M. Gabriel Guerlain
(dérobé et ramené) G. 21 » 15 »

t EldereU (L. Barré), à M. le duc Decazes, tombé et
ramonté. - 1/2 long - Qui-y-Pense (Sundrige ©t Pen-
»es-Tu) est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX DE LA TAMISE (steeple-chaae, handicap), 10,000

francs, 3,500 mètres :
t FONRAUO (F Bertuaux),

à M Jean Cerf G. 17 50 8 50
B Nectac-I H (Dujardin), à M A. Noël. — Non placé :
a r , (Orv) tombi - Fonraud (Ramrod et Country-Girl)îst entraîné par . Ed Mayer.
PRIX DE CLOTURE (haies, handicap), 10, fr., 3,100

28 60
16 »

17 50
7 50FwAR-ROCKET (Semblât) g.

à M. W.-T. Wilkin»on P.
S. Clafouti (A. B-nson),

à M. E. Duffouro P. 14 » G 59
? ll.cn-Met (F. Berteaux), à M. P. Lardet. — Non pla-
cé - Rigobert (R. Petit). -2 long. 1/2. 8 long. - War-
r {Uncle et Prmcess-Orna) est entraîné par Th.
Slumhx*

Beaux-Arts
M. Victor Fournier s'est familiarisé par

une attentive et féconde fréquentation avec
les aspects de notre port, la vie de nos
quais, les eaux de notre fleuve et notre ciel
si complexe, si spécial avec ses bleus-gris
et ses valeurs d'argent.
I) nous en montre des traductions très di¬

verses : chalands et paquebots, échappées
sur le pont, travail de chargera. et aussi
paysage urbain, mouvements de la Façade,
etc. Par 1a fidélité expressive d; décor, le
caractère et la solidité de la facture, la sin¬
cérité de l'accent, ces pages bordelaises se¬
ront justement r .icquées des amateurs.
M. Victor Fournier a joint à cette série

locale dos études de Bretagne riches de vé¬
rité et de franchise, qui n'ont rie des « bre-
tonneries» dont on a abusé, et des vues de
Versailles, où s'accuse pleinement la maî¬
trise de 1,'auteur avec la science du relief
et de l'atmosphère, et surtout la sûreté de
l'orchestration dans les effets de noblesse
ou de tendresse. L'exposition est appelée au
succès le'plus loyal.

— «

Le quart d'heure de Rabelais
Deux jeunes manœuvres, Henri C. . et Roger

P..., s'installaient dimanche uuiiin, vers onze
heures à une table du restaurant tenu, quai
de Bacalan, par Mme veuve Marie Boutarel, et
se faisaient servir a déjeuner. Les clients firent
honneur aux mets qu'on leur servit; ils montrè¬
rent durant le repas une joie particulière. Arri¬
vés au dessert, leur gai té s'atténua, et pour
cause.

Henri C... et Roger P... n'avaient pas un ma-
ravédis en poche. Ils jetaient de temps en temps
des regards bliques vers kT' porte du restau¬
rant, guettant l'occasion de filer à l'anglaise.
Mais Mme Boutarel avait remarqué le ma¬

nège des deux manafiivres. File avertit deux
gardiens de la paix, et reux-ci se présentèrent
au moment précis où les clients peu sérieux
allaient détaler. Ils ont été écroués pour filou¬
terie d'aliments et vagabondage. Ils sont effec¬
tivement sans ressources et sans asile, parce
que paresseux, dit la police. Ils auront mainte¬
nant pour quelques Jcuis le pain, le gîte, mais
pas U reste i

Noyé repêché
Dimanche, M. Adrien Boucy, employé à

la Compagnie du Midi, demeurant 31, allées
de Boutaut, a retiré des dochs (bassin n. 2)
le corps d'un homme dont l'identité n'est
pas encore complètement établie. On croit
cependant que ce cadavre serait celui du
manœuvre Cosne-Sarradet, qui se noya ac¬
cidentellement dans les Docks il y a quel¬
ques jours.
Le corps a été déposé à la morgue, et l'on

a prévenu la famille Sarradet, domiciliée
chemin Prévost, au Bouscat.

Le roulage
L'activité déployée prlr les gardiens de la

paix chargés de la surveillance du roulag'e
porte ses fruits.
Le total des procès-verbaux quotidiens est

en décroissance. Cinq contraventions seu¬
lement ont été dressées dimanche : deux
pour défaut de lumière, deux pour « dou¬
blement » de trams à l'arrêt; la cinquième,
pour transport de voyageurs par camion¬
nette-auto sans autorisation.
Encore un petit effort de la part, des

chauffeurs et conducteurs dè véhicules di-
i vers et le public ne courra plus autant de
danger en traversant les rues passantes de
notre ville.

Sauvé des eaux l
Un jeune homme de dix-sept ans, nommé

Jean Georges, marin à bord d un bateau,
était accidentellement, tombe dans la ri¬
vière, en face de la rue Chantecnt. Un té¬
moin, M. Castaing, gardien de marchan¬
dises, se porta au secours de Jean Georges,
et fut assez heureux pour le ramener sur
la beige.
.Le jeune marin, qui était à demi conges¬
tionné, a été transporté au poste de police
du Médoc, où des soins empressés l'ont
promptement ranimé.

Tombé d'un échafaudage
On a transporté samedi à l'hôpital Saint-An-

aré, ou il ejt placé salle 14, un ouvrier des ma¬
gasins de tabac de la rue Acharcl, M. VincentPochard demeurant 36, cité Saint-Aignan, quiest tombé d un échafaudage et s'est contu¬
sionne en différentes parties du corps* ?1 se

i claint eu outre de douleurs internes.

s'est accompli sans tapage. Les dieux n'a¬
vaient pas été invités, 3t l'Olympe ne servit
point ae décor a cette réunion. C'est tout
prosaïquement dans la grande salle de notre
Conservatoire municipal que la cérémonie
s'est déroulée.
Un beau mercredi soir. M. le docteur

Moure vin* faire une causerie sur le chant
devant quelques fidèles de la charmante
Euterpe. il prodigua paternellement de pré¬
cieux conseils à son jeune- auditoire et lui
donna rendez-vous à huitaine. Ce second
mercredi, le savant professeur arriva précé¬
dé d'un petit arsenal de laryngologie II fit jdéfiler deant sa lampe frontale quelques ;
aspirants ténors et quelques futures mezzos.
Ayant terminé l'inspection de plusieurs go¬
siers, il prit aimablement congé en con¬
viant nos jeunes « espoirs » à revenir, huit
jours plus tard, écouter le début d'une étu¬
de sur le chant à travers les âges.
Ainsi, durafat 1 année scolaire, vont alter¬

ner de semaine en semaine ces précieux en¬
seignements et ces examens médicaux pour
le plus grand profit des élèves de notre
Conservatoire.
Bien entendu, cette innovation ne saurait

en aucune manière diminuer le rôle des pro¬
fesseurs dévoués de notre école de musique.La tâche du docteur reste bien définie : dans
svs causeries, il indiqrue aux élèves la struc¬
ture de l'organe sonore, leur explique scien¬
tifiquement le mécanisme de la respiration,de l'émission, etc., et leur donne des con¬
seils d'hygiène vocale. Au cours de l'exa¬
men médical individuel, il prend note de
l'état des organes vocaux au moment de
l'entrée de l'élève au Conservatoire (ceci a
son importance : tant de jeunes gens arri¬vés à l'école avec un larynx fatigué ont
voulu attribuer à d'autres causes cette fa¬
tigue) et, d'accord avec le professeur, classe
les voix On saisit l'utilité de cette collabo¬
ration. La double autorité du docteur et du
maître à chmter s'étayant. se complétant, cou¬
peront court à certaines ambitions d'artistes en
herbe, dont beaucoup, parmi les représentants
du sexe fort par exemple, avaient pour l'em¬
ploi de ténor une tendresse exagérée et sou¬
vent injustifiée.
Une surveillance constante de la santé vo¬

cale des futures étoiles complétera l'œuvre
d'Esculape chez Euterpe.
Ainsi veilleront auprès de la divinité agréa¬

ble le serpent et le coq symboliques consacrés
aux fils d'Apollon, emblèmes de la prudence
et de la vigilance H. B.

Le Vermouth BOR est le meilleur.
♦

Cambriolage rue Saint-James
Pendant la nuit de samedi à dimanche, des

chevaliers de la pince sont entrés dans les
magasins de MM. Maver et Cie, négociants
en drap, 30, rue Saint-James. Ils ont em
porté pour environ 10,009 francs de coupons
d'étoffes de valeur.
MM. Mayer et Cie, domiciliés 4-, place du

Vieux-Marché, ont constaté dimanche ma¬
tin le vol commis à leur préjudice et déposé
une plainte à la Permanence.

AGRANDISSEMENTS
I.'Ecole Pigier annonre qu'elle vie* t de c* éer
3 classes supplémentaires, et nu'elle n'est
plus limitée dans la réception des élèves.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, « Carmen ». Le chef-d'œuvre de Bizet, si appré¬
cié du public bordelais, sera interprété par L'excellent
ténor M. F. Lemaire, Mile Lise Landrai, Mlle Krinckels,
M. Barreau Au deuxième acte, « la Flamenca », et au
quatrième acte, giand divertissement espagnol par tout
le corps de ballet.
Mercredi, a la Juive », avec M. Charlesky, de la Gaîté

lyrique, et Mlle Mathilde Corne», de l'Opéra. Grand
ballet avec la danseuse-étoile Mady Pierozzi.
Jeudi, reprise du plu? grand succès de la saison der¬

nière : « Maroui, savetier du Caire », dont le succès se
poursuit triomphalement ^ travers toutes les scènes
mondiales. Ceure féerie lyrique sera présentée avec les
décort et les costumes somptueux de l'an passé et avec
les artistes qui en ont assuré la parfaite interprétation,
M. FranceJi, premier ténor de 4'Opéra-Comique en tête.
Location» ouvertes

AJPiyLLO MUSIC-HALL
Lundi, adieux d© Pélissier.
Mardi ©t tous les soirs, avec matinées jeudi, samedi et

dimanche, troupe extraordinaire de music-hall, avec trois
nouveaux débuts : Dodock, ombromane du Casiho de
Paris; Jean Fay. jongleur comique; les Gayte Duo,
comédiens fantaisistes. Location et vente de caxnete
d'abonnement, au hall du Théâtre ds l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Mercredi, jeudi," vendredi, samedi, en soirée, et di¬

manche, en matinée et soirée, « Flup ! », opérette en
trois actes, avec les artistes qui oût créé la pièce à
Bordeaux. En attraction, au deuxième acte, les Poley,
acrobate; comiques du Grand Cirque de Londres.
Lundi 16 en matinéô « Véronique ». En attraction,

les > Poley. Location o vente de carnets d'abonnement,
au hall du Théâtre de l'Apollo.

TRIANON-i IlEATRE
«Le Secret de Polichinelle» sera joué jusqu'à jœuctt

soir inclus, avec matinée ce jour-là. Excellente inter¬
prétation, avec Mmes Lobis, Piska. Boyer, MM. Dori-
val, Guise, Harley, etc . et la petite Paulette. Duvaieix.
Prudent de loue< en raison de J'affluence La location
est ouvert-* poi le* représentations d' o Orphée », dont
la première aura lieu le vendredi 24 décembre, ave? le
concourt -le M. Cande. du Vaudeville.

SCAJLA-TUEATRE
A l'occasion de la 70e, vendredi, en soirée de gai».,

grands matches le boxe : Max Valette oonfcre Boscq
jeune Albert Lurie contré Boscq aîné ; arbitrage de
MM. Tardiea et Trasbot. La Journée du Commerce, aveo
Mlle Dave-Loty On loue sam Irais.

ALI1AMBRA THEATRE
Ce soir, de nouvelles attractions s'inscriront au pro¬

gramme de l'Alhamb-a, et les Bordelai» viendront en
foule applaudir le» To-Loch, acrobates flegmatiques; Gêo
Bastard, ténor-bouffe, et le# trois Cholots, jongleur».

ALCAZAR
Pour répondre a de nombreuses demandes, la direc¬

tion monte pour les 18 et 19 décembre le chef-d'œuvre
de d'Ennerj a la Grâce de Dieu ». Au troisième tableau,
grosse surprise une attraction sensationnelle. a La
Grâce de Dieu » comporte une grande partie musicale.
Mme Rousseau interprétera le rôle de Marie

THEAIitE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 16, matinée classique pour la

jeunesse des écoles c- l'Avare », cinq actes, de Molière,
aveo M. Grangier dans le rôle d'Harpagon. Location
Bermond

MUSIQUE DE CHAMBRE
Une Association récemment fondée sous cette dénomi¬

nation nom annonce une série de concerts-conférence»
ayant pour but de développer la connaissance et le
goût de la musique Ue ehamore, chaque concert devant,
faire entendre des œuvres du répertoire classique et
des œuvres de musique moderne. Mais, par une inno¬
vation qui sera particulièrement appréciée de» mélo¬
mane; , c'eei le compositeui modejrne, dont Jes œuvre*
figureront an programme, qui viendra ' lui-même, aveo
des artiste' réputés les accompagner et les présenter à
l'auditoire, dan* une causerie de vingt minutes, inté¬
ressante et instructive
Lt premier de ces concert» aura lien à la salle Samt-

Genès, 14€ rut. Samt-Genès, le dimanche 26 décembre, à
quatre heures de l'après-midi La salle sera chauffée.
Nous somme; heureux de saiuei cette fondation en

lui assurant la publicité de nos colonnes, parce qu'elle
répond à un doubk devoir a accomplir par les classes
payantes : mainteni à la France sa suprématie artis¬
tique veni en aide aux compositeurs et aux artistes
français qui, autant et plus que tous autres, souffrent
de la cherté la vie.

CONCERT CHAUMETTE
Le premier concert Chaumette a obtenu jeu¬

di un très vif succès. Devant un élégant pu¬
blic, Mlle Augé, virtuose du clavier, et M. Bé-
gaud,' violoniste au doigté impeccable, ont fait
applaudir de beaux morceaux de César
Franck, Schumann, Saint - Saéns. Chopin et
Chausson.
L'audition de deux œuvres de M. Gabriel

Chaumette, dont le jeune talent donne toutes
les promesses, a été tout particulièrement ap¬
préciée.

4» CONCERT CLASSIQUE DE L'OLYMPIA
M Trespailté-Barran a oonsacré i Beethoven le pro¬

gramme du concert de ramed] prochain ; Corjolan (ou¬
verture) ; trot, mélodie, chantées par Mlle Emilie Gros-
»ard : Apaisement boin de ma tombe obscure. Dieu
«oit tour pai « nature; romance en « ta » majeur, pour
vioCn solo et orchestre; soliste ; M. Ch. Arthur, et
l'admirabl Symphonie pastorale. La location de» places
est ouverte

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Magnifique spectacle — Mardi, en soirée, Suzanne

Grandai dans « Gosse de Riche s. comédie dramatique;
«Charhi et le parapluies, tou rire; «la Cité perdue»,
6e épisode (La jalousie d'une leœme) ; « Sports athlé¬
tiques », revu sportive; « Dernières actualités mondia¬
les-», cto Location : Téléphone 13-38.

La réforme de la loi de 1882
Le 24 juillet dernier, le ministre de l'ins¬

truction publia ue «t déposé au Sénat un
projet de loi dont les dispositions essen¬
tielles visent â une importante réforme de
la loi de 1382.
La mesure capitale proposée est le pro¬

longement de la scolarité obligatoire ius-
qu'a quatorze ans. La loi existante — nous
n'osons dire la loi en vfigueur— n'exige
la fréquentation de l'école par les enfants
que jusqu'à treize ans. Si le projet minis¬
tériel est ado^t»;, ceux-ci ne pourront être
Uispensés de venir en classe qu'à quatorze
ans. Même la possession du certificat d'é¬
tudes, d-ont l'examen pourra être subi h
onze ans, ne leur donnera le droit de quit¬
ter Mi classe. Nantis de ce titre, ils conti¬
nueront à être tenus à la même obligation
d'âge que leurs camarades qui ne le pos¬
séderaient pas.
L'insuccès de la loi de 1882, dont les sanc¬

tion.--. ne purent, à peu près jamais, être
appliquées, a conduit le ministre à chan¬
ger les autorités à qui incombait le soin
de réprimer les manquements à l'obliga¬
tion scolaire. Maires et commissions spé¬
ciales disparaissent ; l'instituteur, ,1'inspec
teur primaire et le juge de paix leur sont
substitués. Les pénalités de la loi de 1882
sont maintenues, augmentées et, en quel¬
ques cas, aggravées.
Un certificat témoignant que l'enfant de

six à quatorze ans est inscrit sur la liste
scolaire dressée au commencement de cha¬
que année est institué- U peut être récla¬
mé « â 1 a requête d'un conseiller munici¬
pal, d'un délégué cantonal ou d'un insti¬
tuteur, en tout t. mps et tout lieu à chaque
enfant par un agent de l'autorité ». Enfin,
l'enfant vagabond trouvé hors de la classe
aux heures réglementaires pourra être con¬
duit â l'école où il est Inscrit.
Telles sont les dispositions du projet de

M Honnorat, qui contrastent avec la loi
caduirrue, pourrait-on dire, de 1882. Elles
méritent plus qu'un exposé sommaire,
étant données les innovations qu'elles con¬
tiennent.
Le moment venu, c'est-a-dire lorsque le

proiet sera porté à l'ordre du iour du Par¬
lement, nous présenterons ici les observa¬
tions qu'une semblable réforme comporte
nécessairement.

L. AMBAUD.

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 décembre

Mme Thomeret, 30 ans, rue Lecoq, 97.
Mme Talocher, 45 ans. rue du Parlement-Salnt-
Pierre, 34.

Joseph Gervais, 56 ans, rue Gensan, 11.
Vve Thomin, 71 ans. cours de l'Yser, 34.

CHRONIQUE MARITIME

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Aurigny »,
venant de la Plata, de l'Urugay, etc., a touché à Bahia
le 9 décembre, en route pour Dakar et Bordeaux.

— Le paquebot « Cap-Ortegal », parti de Bordeaux le
B décembre a été «ignalé passé au large de Tarifa le
10 courant sn route pour le Sénégal et la Côte Occi¬
dentale d'Afrique

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot
« Puerto-Ric< » venani de Codon et escale», a touché à
Fayal (Açoree) le 9 décembre, en route pour Lo Havre.

— Le vapeur « Lamentin », venant de Bordeaux, a
iouché à Saint-Michel lAçores) le 8 décembre, en rente
pour U Nouvelle-Orléans.

— Le vapeur de charge « Hondura» », venant du Ha¬
vre, Bordeaux, etc.. a touché à Mollendo le 8 décembre,ea route pour le Pacifique.

BORDEAUX-ANVER6-HAMBOURG

Nous avoua signalé récemment la Mi»e en service du
vapeur belge « Gironde », que l'armement Deppe vient

S j? 8UT ^?.ne Bordeaux-Anvers-Hambourg,samedi *Près-miai, à l'occasion du premier départ dece vapeur, MM Mallet et Maton, représentants de laCompagnie en notre ville, avaient convié à un thé plu¬sieurs personnalité» maritimes, industrielle®, ainsi quele» représentants de la presse locale
La réception avait été organisée dans un nalmnrinm

aménagé pcmr la circonstance sur lo deck du bateau
ueui. y assistaient : MM. Frémin, directeur des douane»
de Bordeaux; Grange, consul de Belgique* Guérin ingé¬nieur principal des ponts et chaussées; Divisia et Blan-
quefc, ingénieurs de* ponts et chausséee; Segreataa, pré-

•nai d < mmerce de Bordeaux; Babin, pre¬
mier juge au Tribunal de comm

getrre des lignes de r armement Deppe.
jours ae oette réunion. M. Grange, consul de Bel-
a chaudement félicité MM. Mallet et Maton pour

..a-viaa Ma -attù kolla MrtifA ..1.'. I

Au cours

mise en service de cette belle unité, qni relie plu3
étroitement la France â la Belgique dans leurs efforts
commerciaux; puis le consul porta un toast, à la prospé¬
rité de la marine marchande des deux nations alliées et
amie».
Au cours de notre visite & bord, nous avons remarqué

que le c Gironde » a été construit avec tous les perfection¬

nement» modernes, tant au point de vu» technique qu#
pour l'aménagement des cabines pour officiers et équipage.
Des installations spéciale» ont été aménagées ponr 1*

transport de» marchandises périssables, et surtout du
vin, qui trouvent en Belgique le plus fructueux débouché.
Les caractéristiques du «Gironde» sont les suivante»S

Construit en acier, sortant de» Chantiers natals anvw*
sois; longueur, 266 pieds: largeur, 38 pieds; creux, 2*
pieds; tonnage, 1.753* portée en lourd, 2,800 tonnes; capa¬
cité cubique, 136,100 pieds; vitesse, 10 nœuds 1/3, classé
la plus haut eotée au Lloyd . , .Parti le 12 décembre, à 6 heure» do matin, avec ptaty
chargement de marchandise» diverses pour Anvers m
Hambourg.

L* c AMIRAL-DURERRE » EST ATTENDU
Un radio informe la Compagnie dee Chargeurs-Réunili

Sue le vapeur commercial « Amiral-Duperré », venante la Côte Occidentale d'Afrique, du Sénégal et d»
Ténérifîe. avant à bord quelque» passagers et un ©o*»*
plet chargement de produits coloniaux, entrera en
ronde lundi matin, et suivra pour les appontemexrtse
de Queyries eh iJ accostera dans la soirée.

L'« ASIE » FAIT ROUTE SUR BORDEAUX
Un télégramme de Dakar informe la Compagnie de^

Chargeurs Réunis eue le paquebot « Asie », venant af
Matadi et escales, a quitté le Sénégal le 10 courant^
en route pour Bordeaux, où il peut être attendu w»
le 18 décembre.

LE cFIGUIG» B8T ATTENDU

Un radio informe la Comn^ "nie Général# Transatlantk
que, que le paquebot « Figuig », venant de Casablancsi,
montera (sauf imurévns) à Bordeaux, quai Carnot, luntf
di, entre 19 et 20 he«T©«.

MOUVEMENTS DES PAQUEB0T8-P08TE
Arrivé. — LA PALLICE : 12 déc., at. ang.
de Valpara lso et escale» à Liverpool.

MAREES A BORDEAUX DU M DECEMBRE

Pleine mer : Matin. 8 h. 50, hauteur, 4 m. 55. — Soir»
21 h. 13. hauteur. 4 m. 50.
Basse mer Matin 4 h. 40, hauteur, — m. R. — Soi»

16 h. 58, hauteur, — m. 15.

BAISSEdePRIX
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CONVOI FUNÈBRE (de Dakar), leurs
enfants et toute la famille ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mu° Marguerite IBOS,
déoédée à Arcachon,

leur sœur, belle - sœur, tante et parente, et
vous prient de leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques qui auront lieu le mardi 14
courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes fwfibres générales, l!l, c. Alsace-Lorraine

Au feul
Vers une heure du matin, lundi, un com¬

mencement d'incendie s'est, déclaré 8, place
du Vieux-Marché. Il avait pris naissance
dans une poutre placée au-dessous du foyer
de la cheminée.
Les pompiers appelés ont rapidement

conjure tout danger; les dégâts s'élèvent
à 500 francs environ.

Entre Espagnols
Francisco Llonian, âgé de trente-deux

ans, boulanger, de nationalité espagnole,
étant de passage à Bordeaux, avait lié con¬
naissance avec deux de ses compatriotes qui
lui avaient le plus aimablement du monde
servi de cicerones.
Vers minuit, dimanche, Francisco se dis¬

posait à» se rendre à la gare du Midi pour
aller prendre son train. Comme il suivait le
cours de l'Yser, en compagnie de ses deux
compagnons, ceux-ci, ôtant le masque, se
jetèrent sur lui et tentèrent de le dévaliser;
ils ne purent y parvenir ; mais ils réussi¬
rent à lui enlever son pardessus tout en le
menaçant de le tuer.
En possession du vêtement, les filous s'é¬

loignèrent; des agents du poste des Capu¬
cins, Recurt, Lafrose et Taris, prévenus,
s'élancèrent à leur poursuite et furent as¬
sez heureux pour leur mettre la main au
oollet !
Et Francisco n'a pas été fâché, vu la ri¬

gueur de la température, d'endosser son
pardessus.

Inondation évitée.
Par suite de la rupture d'une canalisation,

survenue dimanche anrès-midi, vers quatre
heures, rue du Cypressat, à La Bastide, de¬
vant le numéro 53, > eau envahit la chaussée I
et menaçait d'inonder sérieusement les ca¬
ves de plusieurs immeubles.
Des habitants creusèrent immédiatement j

une tranchée pour amener l'eau dans un I
fossé voisin Grâce aux mesures prises, il ne j
se produisit aucun incident fâcneux.
Le service des eaux de la ville, mis au

courant, a envoyé sur les lieux, urne équipe
pour procéder aux réparations nécessaires.
M. Cornuau, chef de la sûreté, s'était, dès

le premier moment, rendu rue du Cypressat,
accompagné de son secrétaire M. Pruvost.

— Comment fais-tu pour n'être jamais
Enrhumé, ni Grippé 1 .

— Je «bois avant de sortir de chex moi un
petit verre de L

rôYCOLYSiNE ou Docteur DOYEN
En d nte dans toutes les Pharmacies

«.min irair»rf£» (En tous Pay») Gab* DE VERTURYslIM 0 Ë'aLr ei Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, Dr»
2A cm Rehan (Tel, 2*.m Berdeaus»

RHUM
CHARLESTON

SPECTACLES du 13 décembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOIXO. — 8 h. 30 : Music-IIalL
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Secret de Polichi¬
nelle.

SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue,
ALH.VMRRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING. — 3 h., Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin

Les plus confortables autos cie location
Sont cbsz FAULKNER 30 rue St-Manr. Tél. 3516

-o»-

Crème
EcîîpsePOUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerces

SO, Hua Bouffeird, BORDEAUX.

BIBLIOGRAPHIE

USKUB, OU DU ROLE DE LA CAVALERIE
. ,«iuE dans LA VICTOIRE, par le gé¬

néral Jouinot-Gambetta. Préface de M. Aris¬
tide Briand. Un volume in-12 de 395 pages,
avec 3 dessins de Bernard Naudin, 7 photo¬
graphies et 11 croquis hors texte. — Barger-
Levrault, éditeurs, 5, rue des Beaux-Aria,
Paris .(Vie), — Prix net : 15 francs.
Par cet ouvrage, le général Joiunot-Gambetta

apporte à l'histoire de la guerr» une contribu¬
tion ue tout premier ordre. Les opérations de
notre armée d'Orient aux heures décisives y

. sont exposées par un chef qui a vécu ces grands
événements. En des pages -précises, mois pitto¬
resques autant que vivantes, nous sont racon¬
tées les épreuves que cette héroïque armée sur¬
monta par son prodigieux labeur, et ion est
confondu de voir à quel point on avait ignoré
jusqu'à présent'ses splendides exploits. II était
réservé au neveu de Léon Gambctta de hâter
l'heure de la « justice immanente » pour celte
armée méconnue, qui cependant fut un artisan
essentiel de la victoire La cavalerie, notam¬
ment, pendant les deux derniers mois t'.e la
guerre, vécut une épopée prodigieuse. Le géné¬
ral Jouinot-Gambetta la retrace avec une vi¬
gueur et une éloquence admirables, et on com¬
prend sa stupeur, lorsque ses troupes magnifi¬
ques. sur lo point d'envehir sans plus d'effort
l'Autriche et la Prusse, reçurent l'orure inopiné

. d'atrêter leur action 1

SC!!IMiKPK M- et Mme g. Droull-vUFIVUE rUlll&lu!lC lard, M. et Mm» Mar¬
cel Brouillard et teurs enfants, et leurs fa¬
milles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M André BROUILLARD,
leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-neveu
et cousin, qui auront lieu le mardi 14 courant,
en l'église du Sacré-Cœur
On se réunira à la maison mortuaire, 66, rue

Malbec, à neuf heures ûn quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres qr les, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE h6pÏ£
fine, MU» MarietLouise Lêpine, M. et M"v« G.
Xpine et leur enfant, M. E. Lépine, M, Gran-
eé, les familles Grangé, Gimard, Drieux, Bau-
ïouet, Feyteau et Cazeaux prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M, Armand-Philippe LEPINE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, gen¬
dre, cousin et allié, qui auront lieu le mardi
14 décembre.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

de Beautiran, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CII&iÈIfSC M- Louis Foch. lesilUirHUl rUilLSilL familles DéJean,
fielïès et Ferre (de Toulouse) ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
du décès de

M™ veuve FOCH, née DEJEAN,
leur mère, tante et grand'lante, et les prient
d'assister aux obsèques, qui auront lieu le
mardi 14 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette
aroisse, à 13 heures 30, d'où le convoi funè-
re partira à 14 heures précises.

Pompes funèbres municipales. 11, rue de Belfort

Camion
BERISEÏ

C.B.A
Stonnes

POUR AIDER LA REPRISE DES AFFAIRES
EXCEPTIONNELLEMENT Toute
commande reçue avant leJour de/An
sera livrée au prix de :

Frs:52.QOO
tSl®ssK inK® i\«. c 2T iHxJ s uu §8 Y A 11 Y ^ q.

AUTOMOBILES BERL1ET
LYON - VENIS5IEUX

CONVOI FUNÈBRE directeur de la'l.o'n-
dort Gounty, Westminster Bank, Mil»» Margue¬
rite et Yvonne Marque, M. Pierre Marque, M.
et Mma Maurice de Fuentès; les familles Mugu-
lar et Sastrutégui (de Buenos - Ayres) prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M® Jean MARQUE,
née Marguerite AGUERRE3ERRI,

leur épouse, mere, sœur. Dette-sœur, nièce et
cousine, qui auront lieu le mercredi 15 décem¬
bre, en la basilique Sa'int-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Saint-Médard, 60, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, isi , c. Alsace-Lorraine

RUSC FîE ÏSÉîPÈ;® Les familles Avezac.ollû ul» UCUËO Lavigne. Vigier, Blan-
diniôre. Bonneval, Fader et Pussac ont l'hon¬
neur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces du décès ae

M"* Marguerite AVEZAC-LAVIGNE,
née BONNEVAL,

dont les obsèques auront lieu â Arcachon, en
l'église de la Chapelle, mardi 14 courant, à
dix heures. •

LAINES
2 fils, poar TRICOTLOSE, toutes nuances

E. CHAPUIS & C"
PARIS, b». rue ll'A iliKU'idaill, l'AitlS

ÛME DËPURATIVE
tous les 2 ou 3 jours
un seul
au repas du soir régularise

fonctions âigestiVes,
purifie le sang.

DÉPÔT SPÉCIAL
de /D

rdTy ISEStiÂRD
13-14, Place GamMta
GOUUUIX

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mu» Antoinette Guerri. M. et Mme Detor et

leurs enfants, M. et Mm» Coiombié et leur fille,
M. Marcel Guerri les familles Trucot, Plana,
Moras, Trespâlllé et Lioret remercient bien
sincèrement tontes Les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph GUERRI,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mardi 14 courant, dans l'église
Sainte-Croix, à dix heures, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS Couderc remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur' d'assister aux obsèques deleur regrettée fille

Jacqueline COUDERC,
.décédée au Teich. le 4 décembre 1920,

ainsi que celles qui ont bien voulu leur adres¬
ser, en cette douloureuse circonstance, le té¬
moignage de leur sympathie.

BOURSES OU OOlVliViERCE
CEREALES. — New-York, 11 décembre. — Blés • dis¬

ponible roux d'hiver n. 2, 194; dito disponible dur'd'hi-
vofi n printremjps bigarré n. 2 19LMais : daspuiubie, exportation 96 1/2.
Chicago, H décembre. — Blés, Ouverture ; décembre,lo,i; mars, 160. — Clôture ; décembre, 165; mars, 159 1/2(Réaction). '
Mais. - Clôture : décembre, 68 1/8; mai. 71 1/8; juil¬let, 71 1/8. '
Avoines. — Décembre, 4i 1/4; mai, 49 1/2; juillet, 49.Buenos-Ayre», 11 décembre. — Blés : février. 17 85-

mars, 17 80. — Ventes : 46,000.
Maïs : décembre, 9 35; janvier, 9 10. — Ventes : 22,MO.Rosario, 11 décembre. — Blés : février, 17 25.Maïs : décembre. 9 05.
CAFES. — New-York, 11 décembre. — Clôture, 7; dé¬

cembre, 6 50; janvier, 7 07; mars, 7 45; mai, 7 78; sep¬
tembre, 8 05.
Rio-de-Janeiro, 11 décembre. — Changea sur Londres,11 2/16. — Caîé n. 7 Standard, 75 50. — Recettes du

jour, 8,000. — Stocks, 535,000 — Expéditions : Etats-Unis,
13,000; Europe, nulles.
Santos, 11 décembre. — Café n. 4, 9,200; n. 7, 7,900. —»

Recettes du jour, 39,000; intérieur. 48,000. — Stock,
2,966,000.

Le Havre, l! décembre. — Tendanoe calme. Vente»
nulles. — Caféis : sur décembre, 151 50; janvier, 150 75;
février, 148 75; mars, 145; avril, 140 75; mai, 139; juin,
137; juillet, 135 75; août, 135 75; septembre, 134.
COTONS. — New-York, U décembre. — Clôture, 16 65;

janvier, 15 82; février, 15 83; mars, 15 80; avril, 15 90;
mai, 16 01; juin, 16 05; juillet, 16 10; août 16 10: sep¬
tembre, 16 10; octobre, 16 05; novembre, inooté; décem¬
bre, 15 65.
Recettes coton : Atlantique, 4.000: Golfe, 18,000; Inté¬

rieur, 19,000. — Expéditions : Grande-Bretagne, nulles;Continent. 9,000; Japon, ulles.
RESINEUX. — Londres, 11 décembre. — Térébenthine :

Sans changement.
Résine : Nominale.
Savannah, 11 décembre. — Térébenthine et résinée ;

Nominale»1?.
SUCRES. — Londres, 11 décembre. —- Java blanc ï

sans changement.
Paris, 11 décembre. —■ Cours des rentes «iéolarées à la

Chambre syndicale. — Sucres indigènes : Disponible. 190
à 195 — Stock à Paris le 10 décembre, 607,336 contre
592.101 la veille 105,846 en 1919.
VINS. — Paris-Bercy, le 11 décembre. — On a coté,

cette semaine, pour les marchandises en disponible,à l'hecto nu pris en réservoir sur gare, au comptant :
Vin rouge bon courant, 9 à 10 degrés. 80 à 85 francs;10 degrés et au-dessus, 85 fr. au-dessus; vin blanc

non filtré. 8 à 9 degrés. 110 à 115 fr.; 9 à 11 degrés,115 â 140 fr. ; prim? variable pour tontes les sortes li¬
vrée de l'entrepôt en fûts prêtés, filtrées.
Cours sans stabilité. Les offres de la propriété ou du

commerce expéditeur sont nettement en baisse.

grande boucherie héliès
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

GRANDE BAISSE SUR LE VEAU
trois jours oe grande réclatëe
Carbonnade Le 1/3 kilo 6' »
Filet et quasi 51 50
Côtes charnues et découvertes 5 20
Charnues et tendrons coupés.. A SO
îîlan ucttc 414Q
Cuisse (ie Kffinf g1 »

Services spéciaux cour Hâtais. Bastaursots et Gdwsstiiîtes.

Une garantie de douze ans !
N'est-ce pas une garantie sérieuse que

ces douze uns qui séparent tes déclarations
de Mme Cointepas,
145. rue de Bourgo¬
gne, à Orléans ? En
effet, le 5 juillet 1308,
elle no" dieait :
« A la suite de tati-
» gués, jesouffrais de
» douleurs de reins
» uar crises aiguës.
» Des malaises nom-
» breux me t rmen-
» taient et " aggra-
» vaient mon état.
» Les Pi" les Foster
» m'ont débarrassée
» de ces douleurs et

» de ces malaises en suivant ré- ">rement
ce traitement sérieux. »

• DOUZE ANS APRÈS
Et le 26 octobre 1920, Mme Cointepas nous

confirme sa déclaration : « Je suis heureuse
» de témoigner de nouveau ma satisfaction
» nour les Pilules Foster. Je n'ai plus souî
» fert depuis leur emploi. »

Les Pilules Foster 11e craignent pas l'é¬
preuve du temps et leurs effets durables se
confirment dans les cas de maux de reins,
"ouleurs, rhumatisme goutte, gravelle,
sciatique, coliques néphrétiques, hydropi-
sie (gonflement des chevilles et du dessous
des yeux), troubles urmaires (urines trou¬
bles, foncées ou qui déposent). Exigez les
Pilules Foster, rerusez les imitations. La
boite : i fr 40, toutes pharmacies, ou
franco : H. Binac, pharmacien, 25, rue
Saint-Ferdinand, Paris-17

S® C a M P vMk B\ Boai:ons. Démangeaisons,
ose lvI Hi Dartres,Ulcères variqueux1 -s*» tmm «tus a ai w «—» A-rcAL Ci co, «Jluci eu v aimuuuji

Psoriasis, Sycosls, Herpès, Gale, Pelade, etc.
DÉSESPÉRÉS quiaveztout essayé, adressez-vous i
LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service P)- 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (Aotlsc îratls). -

loi
VÊ

iau|J
Les Directeurs G. CHAPON,

Kl. GOU.iOlilLHOU
Le Gérant, G. BOUOHOX. — Imariinerie spéciale

Retourd'âge
Suivant la constitution des femmes, le»

symptômes varient beaucoup. Si elles son»
fortes, l'écoulement peut s'arrêter brusque¬
ment, et la circulation devient irrégulière,
On constate alors des congestions locales,
des hémorroïdes, des éruptions cutanées
(Eczémas, Couperose, Psoriasis, Erythème),
des varices, des ulcères aux jambes. Si
elles sont délicates et sujettes antérieure¬
ment à des troubles mensuels, il peut en¬
core survenir des hémorragies o se pro¬
duire une inflamation générale qui, dé¬
laissées, se terminent toujours par une mé-
trite. un fibrome ou une tumeur. Dans d'au,
"très cas, chez les arthritiques, f douleurs'

(Je rems, des crises de rhumatismes ou d«
goutte sont parmi les symptômes de eelt«

! phase périlleuse de la vie. Le san est trou-
| blé, souvent vicié, et les organes se blo-: quent ou fléchissent sous sou action dépri¬
mante. Déjà, à propos du retour d'âge, noue
avon.' ici, signalé la haute efficacité du

! Dépuratif Richelet ainsi eue de nombre'«es
I et remarquables guérisons Celle-ci vient
1 bien à propos confirmer une fois de plus
I la puissance de cet unique ree*""-ateùr du
i sang . .

« Je suis heureuse d avoir suivi votre trai-
» tement, qui m'a complètement débarrassé»
»rln terrible mal r"ont je n'espérais plus la
»guérison. Aujourd'hui, ie 11e ressens plus
« aucun malaise, les démangeaisons et tes
» plaies ont disparu, ie marche aisément et
» sons fatigue. Je remercie la Providence
» de vous avoir placé sur ma route, et noui
• que d'autres malheureux malades puissent
» comme moi connaître votre merveilleux
» Dépuratif Richelet, ie vous autorise à pu-
» blier ma lettre

» M™0 veuve ROGER,
» 42, route de Paris. Faubg St-GilleS,

» Ahbeville (Somme!.,
Le Dépuratif Richelet domine le sang,

c'est un fait. Plus fort que toutes les toxi¬
nes et autres poisons oui l'encombrent et
l'alourdissent, il les détruit ou les chasse
vers les organes éliminateurs stimulés. Son
action peut, chaque jour, se contrôler. Dés
les premiers iours du traitement les verti¬
ges, les éblouissements. les bouffes de cha^
leur, les bourdonnent lit? dlspsralssent.
Biertôt la congeêtion des organes et ue«
membres diminue et se retire Le» plaies,
même les dus tenaces, s'effacent sans lais¬
ser la moindre trace. Tous les troubles ner.
veux cessent»et la santé s'installe. flnttive.
Le flacon : 8 fr 75 dans toutes les bonnee

pharmacies. A défaut et nour tous rensei¬
gnements sur le traitement écrire à L. Rt-
chelet, de Sedan, 23. rue de Bel' t. Bayoti-
ne (Basses-Pyrénéesi

Z Madame
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures -

Epoussetés à Fond,
si vous avez un

ASPIRATEUR
de poussières

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce

qu'un domestique même stylé ne
peut taire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS
Demandez aujourd'hui même dans votre ville aux

ELECTRICIENS, Gd' Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTRO-LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Sté LUX,
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous rensci iticmcn i s utiles-

n



LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE

LA CONSTIPATION
ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses cOmpHka-
tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.

Les causes de la Constipation sont multiples : la vie sédentaire des
employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
ceilles qui ne prennent pas assez d'exercice ; l'alimentation trop substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬
drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,
l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, quedevons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, îfs constipés

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges, de congestion et l'apoplexie le menace;
tei autre digère mai, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de ia sensibilité du ventre;
l'appendicite le guette ; cette jeune fille est mal réglée, souffre atrocement
au moment des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: elle se

plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬
tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬
cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences • comme dans ses causes,

LA CONSTIPATION
est aussi énergiquemeni combattue

que radicalement supprimée
PAR LES

PILULES DUPUiS
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés ! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PiLULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout a échoué.
BIEN EXIGER

dans toutes les pharmacies

ILes ¥raies PILULES TOJFUiS
en boîte3 de 2 francs (impôt en sus).»

Chaque boîte_ porte une' étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle etles mots « DUPUIS-LÏLLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille

uno»
t 1» œ im.it jpaa ,#"•& pour tricoteuses, toutes nuances| m 1 (M ft. Q «««•» H'.r Wi-.TA.I,
ta i-* ■ 1 ^ Sa.O PISSA HEFIVVI TOI ! !•: tlttClIRBESCE

Echeveaux Pelotes Echantillons gratis Bonneterie
Eoriro LA LABORIEUSE 1Q, quai d'Urriéans . MACITES

BEURRE DE CACAO
Beurre de cacao absolument pur, emballé en bloc dans

ies caisses de 224 livres américaines
Peut être emballé, si on le désire, en caisses doublées

4e fer-blanc, moyennant une légère augmentation de prix.
Les grandes facilités que possède notre fabrique et

notre longue expérience dans la fabrication exclusive du
chocolat, du cacao, etc., nous permettent d'apporter immé¬
diatement tous nos soins à l'exécution des commandes de
nos clients et de leur donner entière - satisfaction.

Nous fabriquons aussi :

ACHAT AIJ MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent weuï UeuLers unseb
(liiAl, ai 1 l'.suni Bx

~éP~
« r AM.M.VLISJ5:
B C (VUiia 10 compi.I T:-il POUR TOUTES i.lLIl IILS

j g italnis" il C1IAIUNE.AU

f|^ rue .1 -J.Btitishêau iioi tit aii
«P'"'-
Gatiueau. il

CHOCOLAT POUK 0HP1HÎ11RE,
fiîartjue "Oriental",

CHOCOLAT POU FOUR COUVERTURES,

CHOCOLAT PUR A LIQUÉFIER,
CACAO, PROCÉDÉ HOLLANDAIS,
CHOCOLAT EH TABLETTES.

Nous demander notre catalogue complet ainsi que nos prix.

ROCKWOOD & COMPANY
Maison fondée en 1886

Brooklyn, N. Y., E. U. A.
Adresse télégraphique:
WOODROCK, BROOHiyH

Tous les codes
félë^raphiques.

606
(Guérison contrôlée). lii;OUL.KMKNI8.

JSr-.vSleftTS 1 railement en une séance.
SYPHILIS
KEl'«»ut:l».-i-.ni» traitement en uneseance.

CLINIQUE WASSERbiaNN. 28. «' lual-Uarles 28- BORDEAUX
Tous ,e.< lours msq. 7 h. Hrochure et renseign. sur demande

U SÉ'EU! SI K5<?"YS r»ÎE"e Très intéres-ante brochure gratis,ri &isSWO liWe LtSLO Boucaud Ph'«». Marmanda (L. et G)

Y
1 FAITES des ÉCONOMIES
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© LE CORAN et M. P.
À £)a.eaa dL'olôlx&e.

ET DES

LESSIVES
IfScrasaeuaes et Savonneuses,

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqué» dan» le» Usine*
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\ HUILERIE • SAVONNERIE • ST^ARIMERIE
de la C'* G" de l'Afrique Française

L BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX
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débarras,
cours \1 Albret Bx

' Faites tenir, contrôler

votre OOf^PTABILiïÉ
par les Etablissements

tfA^ET-SUFFEREAU
v 67, Cour» Pasteur, BORDEAUX
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VAR,GUEUSES
Dartre», H«rpèa, Vice» du sang, Plaie» d»
mauvaise rature réputées incurables,Ulcère, Eczémas,

Maladies de la Peau,
No'uvÈaU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Br WOLF

jnMhod. GRATIS e FRANCO, mn ^A DtCdhntnn* . ,w . , " wiini i u c t J I/-tiVY,CZ. crnro& PASSERIEGZ (41 |.)f Spécialiste. 46, rue des Faures. à BORDEAUX

„ ms.se 10% pkr'V.™
RHUM UondT.1 ' If8?
Cognac M a rte il 2S'0O
Cognac OuineloHandJéié-K 20: »
PEMAZEL- ''3 rue Fond . udege. Bx
A T. Banc, 7 mach. Singer, ] à
Doutre, ét. neuf. G?, r. Cx-Elanche

Âv. belle niais, état neuf, 12 p..e., g., élect., jardin, véranda.
Libre janvier, 120, c. Balg'uerie.
ZÊBISF. 1 cyl., 2 pl., à vendre,
im. vislb. Serin, gar.Turenne, Bx

ÂV. cause dép. 300, jolie chien¬ne chas. br&c.-T a., chas, tout,
j-surt. bécasse. Ecr. Délas, b. jl.
LOUERAI pet échop. et prend,
répar. à charge. Ec. Tinlo, b. jl.

Âv. salon L. aVI, poufs, glace,tables, salle à rnang, ét. neuf,
21, r. Borda. Mardi, s'abstenir.
AV voit, enfant, 73, c. Aquitaine
Rame sténo-dactylo-comptablo
M demandée. Se présenter avec
tr. bonnes référ., de 10 à 11 h.,
Martinot-Dubary, 32, Intendance.
Jne FEM. instr., dipl., sér., dde
enip. bur. ch. not.. avoué, assur.
ou com., indust. Ecr. Geo, b jl.

vendre p. bureau joli poêle
chemise, 197, chemin Dlipuçh.

JEÛNE IIOMME ddé p. appren¬
tissage et faire course, 13 à il a.
Représentants ddés p. Ex et en¬
virons p. visiter épiceries, co¬
mestibles, etc. Ecrire avec réfé¬
rences b.ureau journal, H. H. (i.

Occasion : 1 pétrin Laffon. 250Kilos pâte Zubiri. fabric de
peiles, 33, r. du Hautoir. Bordx.
PIANO occ. A Y., 35, r. Belfort.

AV. 5 min. gare de Pessac, ter¬rain boisé 48,000 m. ft 0 f. 40.
Ecr. J. Méril, à Cézap (Gironoe).
BEYI.OT, à Cénac (Gironde), de¬
mande des domestiques mari et
femme, bon gage. ronn. la cuit
de la vigne, conduire labour.

Chauffeurs
Vfttâà BurBalassc,VWyCf 190 Judaïque. Bordx

Garçon boucher demandé abaicoir capable préparer bœuf
Bon prix. S'ad. Bonnet, corresp
Pet. Gironde, Ste-Foy-la-Grandc

A VENDRE camionnette '*PAN-HARD, 1,000 kilos, marche
parfaite. S'adress. à Séverac et
Albert, à Saint-Savin-de-Elaye

Chambre porte-parapl.. piano,lampadaire A V., c. Albret, 92.
ON DEMANDE Ouvrière Brodeit-
se et lunéviilense pour la robe,
236. rue Ste-Catherine, 3e étage

TR. IMP. Soc. épargne et..habi¬tations, sous contrôle Etal,
dem. p. Borc.x et région agents
actifs. Affair. facil bien rétri¬
buées 0 de La Barrière. S. pla¬
ce de la Républijue, TAREES
yrafiSQ JAMBONS «le Rayonne
B iSiAIU 'Expéd it.ion directe ga¬
rantie Prix modérés A HO-
REAti, représentant exclusif. 5.
rue BuiTon. 5. h BORDEAUX.

!i1 A £ Q.fit£ importante de la ré-IllHIOUll gion . riPrnande em¬
ployés capables de former et di¬
riger «les représentants. Ecrire à
RF.VTN. Ag. Havas, Rdx. en in-
diq. référ.. Age et salair. deméd».

I L A lî A I S S Ë
i <?Aïfî%y P- revendeurs et came-
i OniUn lots, très bons prix.
S'ad. le matin : M. Jean, hôtel
Cheval-Blanc,, il, av. Thiers, Bx.

Extrait végétal!" Pilules"
DÉPURATIF

Constipation, Maux de tête,
Vices du sang, Boutons, Fai¬
blesse,Douleurs, Rhumatismes,
Retour d'âge, M.alçidies de la
Femme,

_

Prix 8.80
.VV.

FORTIFSAMTES
Épuisement nerveux, Pats•

vreté du sanj, Étoardissement,
Lassitude, Tristesse, Vapeurs,
Neurasthénie, Époques irrégu-
lièsres„

Prix 6.60

M* MOLLENTHIFX, avoué à
Bordeaux, rue Vital-Caries, n« 9.

VENTE AU TRIBUNAL
la mardi 21 décembre 1920, à 13
h., maison et jardin, 211, r. Tu-
renne, Bordx M. à p. . 45,<*ï9 tr.
(Rer-de-chauseée vide). Visite
mardis, 14 ù 16 h. M» Dubois, a. c.

~M« MÔLLËNTHIE"l, avoué"ïT~
Bordeaux, rue Vital-Caries, n°9.
VENTE Al! <-P- ■ ' ^
le mardi 21 décembre 1920, à 13
heures, corps d'immeubles à
Bordx, quai de Pàlu'date. n° 21.
M. à p : GO.OOO tr. M» Ribéreau,
avoué colicitant. Visite, le ven¬
dredi, de 14 h. V4 à 13 h. V-.

ASGIEME WTE
d'assurances, incendie et accidents
couvrant risque maladie avec*
combinaisons très intéressantes
demande Ancnts généraux sans
cautionnement. — Ecrire SER-
SIR.ON, 17, r. de Provence, Paris

LA TERRE
Assurance contre la grêle

Demande agents. Eonnes remi¬
ses. Ecrire au Dr J. TH1NOT,
108, boul. Magenta. Paris, 10^.

On demande pour la vente«l'une machine spéciale pour
l'alimentation (marque intro¬
duite depuis vingt ans et con¬
nue partout) un vendeur de
premier ordre pour représenter
la marque à Bordeaux et dans
la région. Ceux qui ont vendu
des caisses enregistreuses ou
des machines à écrire auront
la préférée, niai1- r<v t bon '--en-,
(leur peut écrire S M. BUTE¬
RA AN, 21. aven lie de Join,ville,
à Nogent-sur-Marne (Seine).

TALEKOiiERS"
DU CHOIX

GRENOUILLE AU et LANDAIS,
18. rue Dom-Devienne. 18. Bdx.

AlfIINDRK fonds de magasin;0 29. rue Sainte-Croix. Bordx,

MISSIONNAIRE^
tablement merveilleuses effectuées
en Orient, «e fait un devoir d'envoyer
gratuitement une recette peu connue
en France consistant à préparer soi-
même, avec des plantes, un remède
souverain contre les vices du 3ang,
mauvaise circulation, âge critique,
maladies de peau. Ecrire: Lecomte,
79, rue Beili&rd, Paris.

NEW-YORK (IM)'
Llojd RojatBeige(fiance)S. â.
S/8 FIE IiJEil . décembre

chargera quai de la Douane
S'adr. q des t.hnrtrons. 41 Iél 42-78.

nsrosii'riiîiiF
panneaux montés 190x6h pour
clôtures, caisses.. etc.. à vendre
0,10 l'un: 17, chemin de Pessac.

CARAMEL1™^'
G. TES NIER. 4$, **• Camil.-Godard Bx

&Oute5 cirm acles
BROCHURE -GRATUiTL «IflBORflTOIRE 2ÉDA1RÊ -GRENOBLE « ISÈRE )

DÉPÔTS: BORftEAUX. Ph" ARBEZ.pl. de la victoire, Phi. BOUSOUET 8 r S» Tatherine Phi»;HE<NET. 123 r. S» Catherine Ph- des Charirons 20. 0. Porlai ph'* r S"-Catherine. 1 n

LE OtIP AMERiCAIH DE BOURG
Liquide à prix très réduits :

Pierre-Arotv, Packard, A. S.. Riker Mach, Libertin a u r(rardlold. Crachat, Nash-Quad, R - L>. Jl M r c*200 CALIONS
200 TOURISTES & OAîVliOMDETTES Dod'JI, Ford, G, Af. c
100 TRACTEURS Nash-Quad, F. W. D.

Le tout complètement révisé, remis à neuf, prêt à entrer en service.
ipo-a^Lar ■tto'o.îSJ "•îLrôSÉLi.OTLa.Xosfli,

Ag&nts B°ê^}SfpMstuix. iSQmssattSës & pêfér®n®c&'
Vente tous les jours à BOliRS, par Langras (Haute-Marne), et à PARIS, 39, avenue des Champs-Elysées

AU RESTAURANT

Qflll© OUVKIKRS chaudron-lilsïïw aiepfj en cuivre et un
planeur de tôles pour aviation
cidés Usine Lalecoère, Toulouse.
ny DEMANDE des enfants âgés

le 1R ;T 15 ans pour appren¬
dre le métier de verrier. Ces en¬
fants sont entièrernt à la charge
de l'usine. Ils arrivent rapide¬
ment à une grosse situation.
S'adr à M DELAS DE BRARD-
VII.Lié, à Condat-Rersac (Dsne).

Beaux Faissonnats chêne
«r> francs rendus domicile par 50.
MOTHES. 19. r. Gaston-Letspïaûlt

ACHAT A GROS PRDr
MEUBLES anciens et modernes
Objets d'art et d'antiquités
Labarraque, 14. cours d'Albret

BIJOUTERIE OR SIMILT
A l'occasion des fêtes de Noël
et «lu Jour do l'An, nous offrons
h titre de réclame : un magni¬
fique sautoir pour «lame, un
beau tour de cou avec son mé¬
daillon. une magnifique broche
montée sur pierre, un idéal
sac à main pour daine dernière
création on maroquinerie si¬
mili i'our homme- 1 belle épin
gle de cravate. 1 belle chaîne
gUefière p. montre av I joli
pOfte-plume réservoir I.es 8 ar
ticles réunis f<> 22 fr 3(1. Ecrire:
BIJOUTERIE OR SIMILI h
BOUC BEL AIR (B.-du-Rhône).

U- f'A RroKi|M «GNÊTI0O É=
du r-ioi.ô de votre naissance

• notice franqo-n- =
Profsis&EOR.DVXLI BES

- ' "'r-r«,,-M=Rn«

COUVERTUflES LAINE
usagées en bon étar,. L AUGUS-
TIX, 20, rue St-Frangois, Bdx.

FUTOL encolle, étanche fûts.R Fa (pu (jfj. c. Martinique. R*

BKBK - Peuqeot comme neuve.Geoffray, 18, r Réservoir. B*.

BjATERiEL A VENDRE, cause
«■double emploi comptant, mo¬
teur fixe gaz pauvre et ville
10 HP, gazogène, dynamos 20 et,
50 amp., accus, 'cardeuse, mn« à
coudre, sellier. S'adr. COURT,
91, boii'ov. Cariiot, 94 A'GEn.

JE LiQÛTDË
GROSSE (li ANTITÈ débits pin

1,90x0,07x0.03. il 0,43.
0,60 x 0.07 x 0.03. à 0.15.

47, chemin de Pessac. 17, Bordx.

Huilés, savons. Voyageur corn-mission -Ou reprt act'f dem.
par maison premier ordre client,
consommateurs. Condit. avant
Ecrire Abonné, case 31, ù Salon-

La Petite Gironde s»
tient à la aisposivon oe ses cents
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ilt cour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

y; Ai G 3'o,000~fr. bénéf. j). an. ÀS!s4î3 céder cause double a(T
Peut s'exercer partout, sans
chai. U faut 50.000 francs pour
marcehr. Initierai temps nécess.
Ecr. TENSE. Agence Havas. Bx
MAISON OU A PP.ARTËMJENTS
b. meubl. dés. louer. Renseign.
et prix. Robiar Ag Havas. Bx

J'ACHÈTE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus-
MASSEZ 26, r. Roquelaure. Bx.

A|j DEMANDE familles de bor-wil diers et métayers pour pro¬
priété dans l'Entre-2-MerS de vi¬
gne et d'élevage, place très avan¬
tageuse à. prendre tout de suite
Ecrire SIPL bureau du journal.

MONTEURS, viveurs, traceurspour chaudronnerie et outil-
leurs. fraiseurs, tourneurs de¬
mandés Usines LA'TECOFRE. 1,
route lie Revel, 1, TOULOUSE.

IVIassage facial
scientifique Mme pardes, diplô¬
mée de Paris. 80. c. Alsace, B*.

-irg¥- f I
— Moi aussi, j'ai été gastralgique !...

.mais grâce au CHARBON DE BELLOC j'ai
'maintenant un estomac d'autruche.

1.'usage du Charbon de ISeiloe en poudre ou en pastilles
suflit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et les
maladies aes intestins entérite diarrhées, etc , même ies plus
anciens et ies plus rebelles a tcut autre remède 11 produit
une sensation agréable dans i estu i.ac. donne de 1 appétit, ac¬
célère la digestion et fait dispa-aître la constipation II est
souverain contre les pesanteur* u e-tomac après les repas, ies
migrâmes résultant de mauvaises digestions, ies aigreurs, :es
renvois et toutes les affections nerveuses de l.'estomac et des
intestins.

Prix du tlacon de Charboi. de Belloc en poudre : 4 fr. 60.
Prix de la boite ne Pastilles Bel oc 2 fr 75. — Dépôt général :
Maison FRERE. 19, rue Jacon Paris.

11 suiftt d'envoyer à la Maison FRERE 0 fr. 50
vnULnU de timbre- poste en se recommandant de la
« Petite Gironde » pour recevoir franco par la poste un échan¬
tillon de (.barbon de Rellbc (poudrei ou une petite boîte de
Pastilles lielloo.

apportent à vos
Jbro/sc/tes féatr
ffifées tout tâ/r
c/e/c3 Vene/ée et
fa vigueur ct&
ss Forte race~
£r verte cfans
ffesjyfy e/e«i

RÉVEILLON 1020
Se faire inscrire 18, rue Guiraude

«CHEZ, i' O N S »

TOILES PLATES
Som. aeh façon Marseille. Oft.
et px,Lescurc-,ch.Bodin,Bouscat-
CAPIT.aUx demandés p. indus¬
trie, 60,000 fr. Références sérieu
ses. Ecr Ghalon, bur journal.

AV. CINEMA 100 plac., exceil.at'f. Prix 30,000 fr. S'adr. Re-
i vauger, 3, rue Margaux. Bordx
' J'ACHETER AI êch. lib. Bx 15,000.
I tiers comptant Ecr. Riro, b. jl.

AV. petite propriété lib.. mai¬son 3 pièces, joli potager
. Px 16,500 fr S'adr. villa Loui-
sette. chemin Dépé. Caudéran.
A I6.IKK) fr., 2 maisons à étaqes,
rue C&lvé Ecr. P. 4. bur. journ-
A VENDRE camionnette Brasier
1S HP.. 1,800 kjl„ châssis 1917
Parfait état ùo marche Belle
carrosser, torpédo, hâ-hée s -- le
châssis. Px tr. intèr. Ec. IL 3, jl.

AU Renault type EP. 3 tonn.®" I.a B :ire 4 tonn. Prix mo¬
dérés. S'ad. 6, r. Cast -d'Auros

CornU électricité îndiisîr'elle
MAUIGNVC 'H'c-Garrsi demande
contremaître pour usine CAR¬
BONISATION bois, capable as¬
surer entretien et réparations
urgentes Bons appoinlements.

Loyer et coopérative.

dsmandezTjn

vieux CEP
ARMAGNAC EXTRA

Castelnau d'Auzan ( ers)

I Tfi/.35.45l

peints!
CATALOIi^fc S: bKt/l'EfiL

j Hue Petit Goave, 8, Sbîs. 10, Bords j
*ran<i choix en tous genres (
Envoi d'Albums sur demajnd

DE.\5'if utivr'i6res pour eiiipaqùe-ta^e. 18. boulev. Ant.-Gautier

AGENCE MARITIME
demande EMPLOIE sérieux, ac¬
tif, très au courant de ia par¬
tie. pouvant assurer DIREC¬
TION. Fixe et, intéresse, fi sera
réservé aux offres ent,. discrét.
Ec. P.E21ENS, Ag. Havas, Bdx.

RMtfUft JÔlE OpdLES
VOLETS, PERSIENNES FER

RIREA D'A" LA MES IAOIS
Monte-Charges. Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

3ft :» 'l'4 ho- Ipvtrd (yror'^e V

ÉLECT"!CITÉ ^rttIïïr
tiona imfaUa.tions. réparations.
RKïtilHIN AliKS COMPLETS

Maye iSN. rue S^-Caiherfne. Bx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
iOO VINICOLE fiOUi/ELLE 160'
L'h" nu "Jl rue Peyroniiel u'h" nu

J'&fMÈTE meubles, iaines,fA8jFiE.«E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire: E. MAZ.ET,.
75. r. .I -C.arayon-Latour. 75, B ix.

BOIS DISPOS BLES
Beaux débitages noyer sec et
autres essences. - SADRON,
ôff r_la_ Benauge. Bx-Bast.ide.
AV. d'ici le 20. maison, 17, ruede Fleurus,2 étag., cave, jar¬
din, 37,500 f. Visite mardi, 2 à 3 h.

Fnpjj neuve, ayant jamaism Is roulé, a vendre.

TRACTEUR MASH-p.UAO
21'36 HP remis exceil' état, à v
Ecr SOMAIN, Ag. Havas, Bdx.

2,m AVIS. M. R Thomrneretacheté la boucherie de M. G.
Rémondet, 56, aven Thiers, B*.
Opposit reçues : 61, av. Thiers.

SSfiSE à r'èder. 4 ans. Maison
IHHSL, moderne 8 pièces, plein
cent., loy. 12,000 fr. Pas de porte
8,'XXI, Ec Aderot, Ag. Havas, Bx

A V, WAGON nesVprV0p?ix
oiOOO fr. S'ad. Omnium Bordelais.
4,£ue du_Château-Trompette. Bx
A VENDRE ; Moto 1920, ét. neuf;
2 temps, 2 3/4 HP. 2 vit Essais.
3,200'. Ec. TAC, Ag. Haras, Bdx.

Tribunal correciionnel
lie Bordeaux

Par jugement en date du
4 juin 1920. le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux
A condamné la nommée I.A-

COMBE (Jean'-" femme DA-
I.ES.ME. 47 ans, cultivatrice.,de¬
meurant A Ladmirault. commu¬
ne de Beychac-et-Cailleau. née
â Saint-Astier (Dordogne) le
28 décembre 1872, à quinze jours
rie prison avec sursis et cent
francs d'amende.
Pour avoir le 20 janvier 1020, A

Çailleau, vendu comme lait pur
du lait additionné d'eau.
Le tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pendant
sept jours A la porte de la .mai¬
rie et du domicile de la condam¬
née et qu'un extrait sera publié
dans le journal «La Petite Gi¬
ronde ».
Par application des articles

!, 3 S 2 et 7. loi du lw août 1905.
Pour extrait conforme.

Le greffier. A BONNEAU.
Vu au Parquet,

P.le Procureur de la République.
_ GUEI'JTAUD.

Tribnnal curMiinei
île Berjeaax

Par jugement eu date du
23 juillet 1920. le tribunal cor¬
rectionnel de Bordeaux
A condamné la nommée SEN-

DR'EY (Jeanne-Pauline), femme
DULONG. 38 ans. ménagère, de¬
meurant à Landiras, née 0
Podcnsac (Gironde), le 7 juil¬
let 1882. ù huit j-ou,rs de prison
avec sursis et deux cents
francs d'amende.
Pour avoir le 19 mars 1920. û

Landiras. vendu comme lait pur
du 'ait additionné d'eau.
Le Tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pendant
sept jours a la porte de la mai¬
rie et du domicile de la condam¬
née et qu'un extrait sera publié
dans le journal «La Petite Gi¬
ronde ».

Par application des articles
1, 3 5 2 et 7. loi dû 1er août 1905.

Pour extrait conforme.
Le greffier. A. BONNEAU.

Vu au Parquet,
pr le Procun (le là République,

GUERITAUD,

Trifioial correctionaei
de Bordeaux

Par Jugement en date du
29 octobre 1920, le tribunal cor¬
rectionnel de Bordeaux
A condamné la nommée COM-

BECAVE (Marie), veuve BEJOT-
TES, 64 ans, épicière. demeu¬
rant û Bordeaux. 1, place des
■ailés-Hommes, née ,1 Bor¬

deaux le Kl juin 1855,, à trois
cents francs d'amendé.
Pour avoir le 7 février 1920, à

Bordeaux, dans un but de spé¬
culation illicite, opéré ou tenté
d'opérer la hausse du prix du
cacao.

I^i tribunal a ordonné que le
jugement sera affiché pendant
24 heures à la porte du domi¬
cile do, la condamnée et, qu'un
extrait sera publié dans le jour¬
nal a La Petite Gironde ».

Par application des articles 10
de la loi du 20 avril 1916, 419 du
Code pénal

Pour extrait conforme.
Le greffier. A. BONNEAU.

Vu au Parquet,
P.le Procureur de la République,

GUERITAUD.

Mon Succès !...

JE5»

... vient de ce que j'emploie

la VÉGÉTAL1NB
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en Je rempla¬
çant très avantageusement 1..
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation

j VÉGÉTAUNE, 46, r. Breteuit, Marseille.

on FRANCS l'hectd, vin extra.
Ov 104, rue Caniiilc-Godard, 101.

A y CHEVAL tout attelé. 6 a.,s ■ tr. doux à conduire. Con¬
viendrait à une femme ou enf.
Voiture en très bon état. — Puis
i hectolitres de graines de pin
faites au soleil. Adr. : Jean Tar-
sol, à MOuras-La Brède (Glni»).

COMMANDITAIRE
iusposam luo.iwn fr. (Icin« pour
donner extens. tr. bonne affaire
en plein rapport. Ecr. Cloud, jh
Ci} À Mit GAFË à vendre, pré-tSIirirSU lecture Midi, salle de
réunion, saUe de bal et cercle.
Très long bail Belle situation.
Prix demandé: 50,000 fr. Pressé.
Ecrire Nylu, bureau du journal.

AUTOMO B ké?y ,ssi!T^;
. mod. 1921, disp. t. de suite usine
! PINÀUD, 92, b<s W ilsori, Bordx.

! SAURER-DEDION
I Moteurs contruits p' BENZOL.
! Economie 20 %. Livraisons assu-
I rées au 54. chemin d'Arfes. Bordx

A V. BEAU DOMAINE
12 k. Bx. i/j k. gare, sup. 32 bect.:
vigne 9 h., prés 9 h., ter. 9 h., bois
3 h., parc 2 h., mais, de m. 10 p.,
2 de col., 1 de rég.,chepî.m.etvif,
325,0001. Ant. pro,i. de 65 à 223,000?.
S'ad. Revauger, 3, r.Margaux.B*

GREFFE RL 5Oh Noy, CHavas! PB« j PHOTOS 137, rue Mouneyra.

GRAINE DE TREFLE
violet 2 coupes, beau lot extra,
1920. à v. Faire off., départ' Ch'«-
Infér. : THESIS. Ag. Havas, Bx.

A y INH châssis 1 tonnau.ét.ï • neuf. Prix 16,000 francs.
Tourillon, 251, r Judaïque. Bdx.
ftll demande pièce vide pouvant
vlv être utilisée comme chamb
et, cuisine. Indiq. prix . Matari,
A»» Annonoia. 9, r Grassi, Bdx.

La Petite Gironde prit
ses Lecteurs d'adresser tris
exactement leurs lettres (som
tliii&ro pour réponse), aux noms ou
Initiales indiqués dans ies An¬
nonces Elle ne peut, en aucun
cas. donner do renseignements
complémentaires sur ies offres
ou demandes disant l'objet des
dites Annonces,

Tribunal correciiouael
de BorJeanx

Par jugement en date du
14 mai 1920. le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux
A condamné la nommée BAR¬

RIERE (Marie), femme LALAN-
DE, 38 ans. ménagère, demeu¬
rant à Salip. commune de Sal¬
les, née au Barp (Gironde), à
dix jours de prison et A deux
cents francs d'amende.
Pour avoir ,1e. 11 décembre

1919, A Salles,'vendu comme lait
pur du lait additionné d'eau.
Le tribunal a ordonné que le

jugement sera affiché pendant
sept jours à la porte de la mai¬
rie et du domicile de la condam¬
née et qu'un extrait sera publié
dans le journal «La Petite Gi¬
ronde ».

Par application des articles
1. 2 et 7, loi du 1er août 1905.

Pour extrait conforme.
Le greffier, A. BONNEAU.

Vu au Parquet,
P.le Procureur de la R-M, Miquc,

GUERITAUD.

ft tfpyrjlP"* e" totalité ou par
.2 yarcelife.- terrains
d'egrémeni et de rapport, A Ste-
Germaine, »r, face du Stade bor¬
delais Fac (l'.is de paiement.
•S'adresseï A M' ADL.NJ- notaire

Représentants sérieux sont de¬mandés placement confiserie.
Gondit. avanta. S'ad. Confiserie
du Nord, ch. Béziou, Pau (B.-P.)

Etudes de M°« TREVOUX, avoué
à Lyon, 4. place des Jacobins,
et CH VROU SSET. docteur en
droit, liquidateur, 34, rue de
l'Hôtel-de-Vile. à Lyon.

LIQUIDATION
de la Société mutuelle française

Société de capitalisation
et fl'Assurances

dont, le aièg-e social était à Lvon
11, rue «le l'ïIOtei-de-Ville

Avis de 1™ répartition
MM. les Sociétaires sont, infor¬

mes qu'un premier dividende de
£6 % de la Réserve mathémati¬
que de chaque contrat, sera mis
en distribution à la caisse de
M r.llAROrsSIlT. 34. rue (le
l'Hôtel-de-Vilie, à Lyon, À par¬tir du vingt décembre mil neuf
cent vingt.
Ce dividende sera payé contre

présentation des polices pour
celles au porteur, pour les poli¬ces nominatives, des quittances
légalisées seront exigées.
.La présente insertion fait cou¬
rir le délai de cinq ans prévu
par ''article 11 dos statuts, auxtermes duquel tous dividendes
non réclamés sont acquis auronds commun

Les liquidateurs ;
l'REVOLX-CFI A ROIJSSET.

RESSOL
Dentifrice Végétal

I ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

1 SAêVL MATET
AU GOUDRON

Son mode d'emploi en înfû- |
sions chaudes permet aux mer- .1
veilleuses vertus curativcs des i

végétaux qui la composent d'agir
directement, par vaporisarion, |
sur les parties faibles de l'appa¬
reil respiratoire, de les décon- j
gestionner en les désinfectant,
et d'assurer ainsi la reconstitu¬

tion des tissus qui reprennent j
alors leur'vigueur première.

Pius de quintes pénibSes
Plus de crises ci'etoufïerrsent

SOULAGEMENT IMMEDIAT

HIHTS CALMES ASSURÉES

GUÉRISON RAT:DE
K

Llle est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'us geûl îxquiî, elk u prépare en iiifuiioa seil à l'esu, soit au lait

Joîle, 3 fr., cher tous les pharmaciens; par poste, 3 fr. GO

Dépôt: Raoul USATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

SI V.SUS TOUSSEZ ,

PR^EZ^
)ES PASTILLES

PETROLES - CAOUTCHOUCS - MIMES D'OS - ETC S fl 3

Dccumentëz-vôusT— Valeuëe AUS RO-HONOJOIS2S, BUL.QA1ES. TURQUES RUSSES MEX«-
CASSES, BF5E ILSE-NKES. Que doivent faire les porteurs ? — He^scjgnements g1*"*"11';- -ÂcJaldei0 Stitres FRANÇAIS et ETRANGERS non oo' s ou diffi m;nt négociables. — BJNS D: LA DEFït.» te.. —
Argent de èuite. - COCSIX-7EXI ATION FINANCIERE. 7. RUE LAFFITTE. PARIS. Au erêmter.

Etude de M« G. BESSON, avoué
à 13x: c. G.-Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
mardi 21 sl.éceipbrc 1920, à 13 h. •
crimif.ë'U'bïes à Cup'zac.-leî-Hôiits
(GJe) : 1» Maison av. jardin et
dépend., lieu d'Eustache", M. û p
l.ûoii fr. ; pièce de terre, lieu de
la Carrière. M il p. : 100 fr.; 3»
pièce de vigne, lieu de ferrefort
do i.a Brède. M. il p. : 300 fr.: 4°
pièce de terre, lieu de la Pierriè-
re. M. il p : 20u fr. Indivision
Frouin. Me Despujol. avoué col.
Etude de Me GAR11AL. avoué
a Bordeaux, rue Gouviou, 1.

VENTE AU TRIBUNAL
Mardi 21 décembre 1920. 13 11 :
Vast>- maison A Eorux. angle
rues des Pilliers-ile-Tutelle. 4. et
Pont-de-la Mousque, 38 et 40.

Plusieurs corps de logis.
Mise à prix . 80.000 fr.

Indivision Versein. M«. Dubois,
a. c Vis. mard., vend., Il il fiih
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
Le mercredi L Gûe., à 13 h. 30,

il se r a ve d cl u p a r i e mini s t è r e de

W HAXiLIEJ cT^ur,rc-
Chambres diverses, buffets, ta¬

bles. chaises salon, glaces, gar¬
nitures de cheminée et de'-foyer,
biblioi hèq ues. teîitdres. appa¬
reils photographiques, poêlés di¬
vers. baignoires et chauffe-bain,
vaisselle: verroterie, linge, etc.
Au comptant.

Salle des Ventes de l'Athénée
28. rue Mabty. 28.

VENTE AUX ENCHERES
Mercredi il décembre, à 1 b.
Chambre é coucher st. L. X\"5

bu palissandre et autres, salles
a «Tanger ebéiie et noyer, salon
palissandre, armoires a glace et
imgère, financière, lavabos, pia¬
no et bartuortium, glaces, sièges,
tapis, tableaux, gravures. vais:
.sè'ile, verrerie, à p pari» de chauf¬
fa- couverts argent, etc.
Au comptant et 10 %.

i' J. OUVAL C°PHseu?ire
Etude de M» BOUTARICQ,

avoué à La Réole.

VENTE SURLIG1TAT10N
a i audience des criées du Tri¬
bunal de La Réole. (Gironde) le
jeudi 30 décembre 1920. à 13 heu¬
res, du bel établissaient du
mim réglais

CINE TV- l'HEATHE
contenant au ininimuin-1,000 pla¬
ces. et ohi fonds de cotnmerce de
café, sa"e de daiise. de théâtre
et de cinéma, avec tout ie ma¬
tériel. situé à La Réole, rues
A.-Caduc et des Tilleuls
Mise à prix : (10.000 francs.
Ou peut visiter ficus les m ts.

Vente de Bijoux,
diamants,argenterie,etc.

JEUDI et VENDREDI
Jeudi 1(5 et vendredi 17 décem¬

bre 192G, à 13 heures."

ie A. BARING0I!
Commissaire-Prlseur ù Bdx

341-^3 gages
arrivés il échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mor.t-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, A partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités

il réclamer les bonis leur re¬
venant.

La Petite Gironde au¬
torise ies Annonceurs i faire
adresser dans ses bureaux ta
correspondance répondant a leur
publicité.

Blancnissage " &XCfeLSiOB
Usine*, et Rirccion — Àr^eiî'on -sur - Ureuse <ândre).

Blanchisserie faisant le M ILLEUR mâRGHiS
Col .. La lièce O '25 I ïMaslron La uiece O'o<t
Manchettes La paire l'3* | Chemise. .. La piece lr3W

Tsrzsvaisà soigné, — Liwt*£3s-s®n mpsiri®
3J". & Fils

Âge n poiir Bordeaux e> ie De par teaient
162, x-u.e^iStnixa.te ~ 0»tb.erme, 162

ijtt Maison n'a pas de ifeèpôt

TOLES OFFRONS
50 tonnes iô11 s acier doux, 0/10. Prix : HjO fr. ies 100 kilos.
50 ronn.es tôles acier doux, 8,10. Prix: 150 l'r. les Lu kilos.
45 tounés. tôles acier doux 0 l u Prix : i 1-5 IV. tes tOO kilos

Environ "ioO tonnes tôles acier doux de /. s. 10. 12. K!, ik -0*y*
d'épaisseur — Toutes ces marchandise* sont disponibles ; Pans.'

ETABLISSEMENTS L. DAGUIN
13, Aveuùe ne isn Kepubjiqué, fi 5 PaIUS.

SCIES A BUlÂi
, FORESTIERES ET FIXES
Ê«s S. A. V." A., 40 à 48, rsie Dotiissan, BORDEAUX

—=r INSTITUT iEfSOl HÎR4PIOUE =!
SJRjÉâJX, <25, eue » i TA -- JAt-.L -3
i'. i. ".ours lusqu'à fi ti.. ei -usqu'n ? h. lundi eudte samedi
gSrÇf&foas&isssi «sS Fonswf&n&mi&ni®- sms" rJ/®ntants&

SYPHILIS VOIES URINAIRES
) iLcoitle.itienisJletréciçsemEnts.CgstiteJ'i'ostatitejlt.
s JîïStitul Séro,iliêrjii»ic|i3e ta ^mi-Ouest
\ 23, GOVR* i&ntNanncE. I&qfso&AU&

Maladies delà Femme
fetrune qui voudra éviter tes Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux -de
rems qui acomprignent ies règles
s'assure" des epoque- régulières, sans
avunèe ni retarj. devra faire un usagf
constant cl régulier de la

De par sa constitution, la femm est sujette à un grand
nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise cir¬
culation du sang. Malheur a celle qui ne se sera pas soi¬
gnée en temps utile, car les pire^ maux l'attendent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURT est composée de plan¬

tes moffensivès sans aucun poison, et toute femme sou
cieuse de sa santé ion au moindre malaise, en faire
usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du
sang et décongestionner les différents organes. Elle fait
disparaître'e! empêche, du même coup, les Maladies inté¬
rieures, les Métntes Fibromes rumeurs. Cancers Mau¬
vaises suites de Couches. Hémorragies. Pertes blanches,
les Varices. Phtebites Hémorroïdes, sans compter les ma¬
ladies de i'Estomai de l'intestin et des Nerfs, qui en sont
toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se
débarrasser des Chaleur- Vapeurs. Etouffements et éviter
les accidents et les infirmités qui sont la suite de la dis¬
parition l'une formation qui a duré si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée a la Phar

macie Mag. DUMONTIER, ti P.ouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon. 6 fr. 30, plus impôt. 0 fr. 70;
total ■ 7 francs.

G fit 15 v\A/Ny\.
LIQU5B&TIOM DES STOCKS DE QU'ERRE BFMTANIM8QUES

PAR ORDRE DU D1SPOSAL BOARD

Gg»mmuit& d!:'ÂIRE''SMr-la-lYS

SERIE DE VERTES AUX EMÈRES PUBLIQUES sua PUCE ET PAR LOTS
Par le Ministère de M« DOUVRIN, Commissaire-Priseur, à AIRE-sur-
La-LYS, présence de M" G. LEFEBVRE, Notaire à Saint-OM R

.Ce rsds, 1G Ségciaferc f&fêO, à & heures dits maiIfs,
aw Gâ iftP de NEUFPfjîE (4-G mète de la y are d'Aire,)
Le Vends'&ell, 17 Esê&smkr-e IS2Û, à S heures thwmai%,
au €A(WP de LA LA&QWE (2kïlom, sle la G.are fL^Aire,)
Résuaëom pir-ôs de l'Ècmle de Pectguei/Mm

TRÈS IMPORTANT MATÉRIEL
COMPRENANT NOTAMMENT:

Matériel de Chemin, de Fea1 (Rails, voie normale, 5.000 tra¬
verses, 300 tonnes Accessoires, 500 tonnes Aiguilles et Croisements•
Voie Decapvili® (environ 20.000 mètres), Locomotive-à vapeur!Tracteurs à esfence, 57 Wagonnets : Matériel de construc¬
tion pour voies fluviales et canaux, BarragesPorte-écluses, Grue, Pilons à vapeur et à main; Matériel de Ba¬
teaux, Mâts, Contre-poids, Gouvernails, Barques, Treuils etc •
Produits Chimiques p matériel Industriel'■
Groupes électrogènes,30kw., 220 V.; Installations
pour Elévation d'eau et forage ; Pomnes •

Accumulateurs. " '

Le Samedi, 1® Décembre 1S2D, à S haum* -rutfrri

70 BARAOUEMENTS t HAN6AR8
Cl© cllm©riKjiori3 diveises

®re"ant P°Ur Ateliers> utilisation industrielle,1
° rfq»eiaents convenables pour habita-

1 J°?ement> Installation de bureaux, etc.
AU COMPTANT - FRAIS S O O/O EN SUS

LSKEVRf'n GataJcgues et tous renseignements s'adresser à :

«Pas-tîe-Caïaiss), Wota!ir®' as» Allent, SAINT-OMER

L/"v\A/^ri

.


